
Nouvelles du jour
Echec bulgare sur le Danube.
Recul russe près de Riga.
Activité de l'artillerie auï» le Carmo

Comme on pouvait le prévoir, les journaux
des Alliés livrent un rude assaut à.M..Wil-
son pour avoir prononcé sa sentence de « la
paix sans victoire »..

Le Temps ne s'est pas laissé aveugles pai
ces mots éblouissants au point d'oublier de
quelle manière M. Wilson les expliquait. 11
écrit donc :

« Il est plus probable que le président a
voulu dire que la guerre ne doit pas être
poursuivie jusqu'à l'écrasement de d'adver-
saire, jusqu'à rendre impossihle par une hu-
miliation définitive le travail en commun de
loutes les races de l'avenir. En cela, il se
trouverait une fois de plus en accord avec
les Alliés , qui ont déclaré ne pas poursuivre
l'anéantissement de l'Allemagne... >

m m
Il serait contraire au caractère prati-

que des Américains que le président Wilson
n'eût voulu faire, par son message au Sé-
nat , qu'un exposé académique des condi-
tions d'une paix durable.

On cherche donc dès maintenant quelle
conséquence pratique M. Wilson tirera des
prémisses posées dans son manifeste ; quelle
altitude il adoptera à l'égard des belligérants
il du traité dc paix qu'ils pourront arriver k
conclure.

I A message au Sénat revendique expressé-
ment pour le peuple américain Ie droit d'in-
tervenir dans toute convention éventuelle
destinée à établir une paix « coopérative »
entre les nations. JI dit que les Etats-Unis
entendent avoir « unc voix pour déterminer
quelles seront les conditions d'une paix qui
puisse être approuvée par l'humanité ».

Il nc faudrait , toutefois , pas entendre par
là que les Etats-Unis veulent s'immiscer
cn tout état dc cause dans la discussion des
conditions de paix entre les belligérants ;
tar le message dit expressément que le gou-
vernement américain « ne mettrait pas obs-
tacle » à des conditions de .paix sur lesquel-
les les gouvernements cn guerre se seraient
mis d'accord, quelles qu'elles soient.

M. Wilson semble avoir en vue un autre
cas : celui où des conditions de paix exor-
bitantes seraient imposées dc vainqueur à
vaincu, telles qu'elles ne seraient que subies
d'un côté. Cetle paix-là, M. Wilson déclare
que les Etats-Unis nc pourraient la garantir.

Que veul dire.parià M. Wilson ? Esl-ce un
avertissement comme quoi les Etats-Unis in-
terviendraient pour relever] un des plateaux
de la balance ? Ou cela signific-t-il simple-
ment qu'ils garderaient une attitude dc ré-
probation tacite et refuseraient de s'associer
ii h reconnaissance d'un état de choses con-
traire « à la conscience et aux principes des
gouvernements américains » 2

Dans la seconde hypothèse, vaudraiV-il la
peine d'avoir fait des déclarations de princi-
pes aussi solennelles ct aussi précises pour
laisser ies choses suivre un cours que le droit
du plus fort seul déterminerait ?

Il ne semble pas plausible que M. Wilson
ait élevé la voix si haut pour nc pas sanc-
tionner, le cas échéant, ses paroles par des
actes.

On incline donc à croire que 3e message nu
Sénat américain est ila "préface doctrinale
d'une intervention active des Etats-Unis
dans le conflit européen, si certaines situa-
tions venaient à se produire.

Parmi les éventualités (possibles, il en csl
une qui nous touche particulièrement : il
paraît hors.de doute que ïe président Wil-
son, après ses éloquentes déclarations sur lc
respect des droits des nations, grandes ou
Jietites , ne tolérerait pas tihe agression con-
tre ila Suisse.

Les troupes bulgares qui avaient franchi le
bras du Danube au nond de Tulcea, en Do-
broudja , dans la direction d'Ismaïl, n'ont
pu se maintenir sur fe'xrve opposée. Les
Russes en» ont exterminé onê partie et ont
fait trois cents prisonniers.

De deur côté, les Russes «'ont pu conser-
ver les positions qu'ils avaient oonquises
dans le ravon de Riga, au cours de l'offen-

sive locale que nous avons signalée. On se
souvient qu'ils s'étaient avancés vers Mitau,
dont ils sont éloignés d'une trentaine de ki-
lomètres. Une contre-offensive allemande les
a obligés à reculer.

Sur le front de Macédoine, le feu de l'ar-
tillerie est en recrudescence. Il a été beau-
coup question, dans les bulletins de ces
temps passés, d'engagements qui ont eu pour
théâtre la région au sud du lac d'OchrLda,
à d'extrême gauche de l'armée Sarrail ct à
l'extrême droite du front italien d'Albanie.
Des forces autrichiennes opèrent par là et
l'insistance de leurs attaques prête à conjec-
tures. On se deniande si les Austro-Alle-
mands, croyant , à tort ou à raison, que c'esl
là qu'est le point vulnérable du front des
Alliés en Macédoine, préméditent un coup de
ce côté. On a mis en rapport avec ces symp-
tômes le bruit de l'arrivée du général Fal-
kenhayn à Larissa , par voie sous-marine ou
aérienne cl on a échaf audé sur tout cela l'hy-
pothèse d'une coopération des troupes grec-
ques et des troupes austro-allemandes. 11
semble y avoir beaucoup de fantaisie dans
ces supiyositions. L'entrée en scène de la
Grèce contre les Alliés est du domaine de
l'improbable ; trop de raisons historiques,
dynastiques, financières ct économiques mi-
litent contre celte idée. La Grèce n'a rien à
obtenir des empires centraux, puisque scs
ambitions ne .peuvent être satisfaites qu'aux
dépens de la Turquie." ~

Les Austro-Allemands songent-ils bien ,
au surplus; à une offensive en Macédoine "?
Sarrail ne les géne guère et ils ont d'autre
besogne et plus urgente ailleurs.

Nous avons dit que l'armée italienne nous
paraissait être cellc dont il y a le plus sujet
d'attendre un mouvement très prochain ,
parce qu'elle n 'a pas été mise à contribution ,
en 1916, dans les mêmes proportions que les
armées alliées. De plus, c'est en Italie quil
y a, dit-on, les plus fortes réserves d'hom-
mes non encore engagés.

A Vienne et à Berlin , on a donc molif de
s'attendre à une nouvelle grande offensive
de Cadorna dans la direction- de Trieste.
Mais, à Rome, on est aussi en alerte, car on
suppose bien que, si les impériaux peuvent
devancer le coup qui les menace, ils le fe-
ront, comme cela a eu lieu l'an dernier.

Le théâtre italien mérite donc une atten-
tion particulière.

Sur le front occidental , on remarque "la
fréquence des explorations dans la direction
du Rhin , principalement en Lorraine, dans
la région de da trouée des Vosges, entre Met/
et le Donon. Il serait tout à fait extraordi-
naire que ce théâtre ne vil pas, celle année,
de grands événements.

• ' •
Les hommes qui ont recouru à l'assassinat

pour délivrer le tsar dc l'influence de Ras-
poutine ont très probablement fait un mau-
vais calcul ct, en croyant rendre un service
à l'Entente, ils ont peut-être gâté ses affaires.

La disparition du tout-puissant conseiller
de la cour, bien loinj en effet, d'avoir été sui-
vie du triomphe dé l'élément libéral , a eu
pour conséquence .immédiate Je plus fort
coup de barre à droite que (le tsax eût donné
depuis le commencement de da guerre. Le
président du conseil et quatre ministres sont
démissionnaires : tous étaient des hommes
agréables à la gauche et des amis de l'En-
tente. Celle-ci ne se laisse pas abuser .par ia
nomination de M. Sazonof au poste d'am-
bassadeur à Londres ; oette nomination, qui,
en temps ordinaire, ouvrirait à celui qui en
est l'objet les plus flatteuses perspectives, ne
serait , cette fois-ci, qu'un' exil déguisé ; lc
tsar se serait débarrassé d'une façon élégante
de l'influence gênante de M. -Sazonof.

Les choses risquent de n'en pas rester là.
La balle qui a tué Raspoutine était destinée
au tsarisme. Le tsarisme, qui se bornait à
ruser tant, qu'il n'était menacé que par des
intrigues de partis, a sorti ses griffes, quand
il a vu qu'on ne reculait pas devant de sang.
On dit que M. Slûrmtr aurait été, lui aussi,
l'objet d'un attentat ; il aurait échappé par
hasard à un « accident » savamment ma-

cliine. Si c'est vrai, ce serait une faule de
plus de ceux qui s'imaginent hâter la régé-
nération de la Russie par de tels moyens-
lls ne feront que déchaîner une réaction qui
menace d'étendre ses effets aux rapports du
gouvernement russe avec ses alliés.

Pour le moment; l'orage grande à l'inté-
rieur. L'instruction, du crime dont Raspou-
tine a été victime edft conduite par des aulori-
lés militaires, après que les organes civils
qui cn avaient été chargés par le premier mi-
nistre Trépof cn curent clé dessaisis.

La chute dc M. Trépof n'aurait pas d'autre
cause que la disparition violente de l'oracle
favori du Isar. Celui-ci a demandé compte ;'i
M. Trépof de lu vie de Raspoutine, qui n'a
pas élé protégée, pendant la nuit fatale, com-
me elle aurait dit l'être. L'attentat se prépa-
rait depuis plusieurs jours , et le ministre dc
l'intérieur Protopopoî en fut prévenu au der-
nier moment, JI chargea par téléphone le
chef de la police, général Balck, de veiller
personnellement sur la sûrelé de Raspoutine.
Le chef de la police, eomme nous l'avons dit
déjà, se rendit dans la maison du prince
Youssoupof , où il trouva Raspoutine en bril-
lante sociélé, et se laiisa .persuader que rien
ne le menaçait.

Or, le général Balck avait été nommé sur
la présentation de M. Trépof , qui s'était porté
garant que la police de Pétrograd ne pouvait
êlre remise enlre meilleures mains.

C'en étail assez pour que le premier mi-
nistre tombât cn disgrâce et avec lui tou>
ses collègues incriminés de tiédeur «lans la
défense des institutions tsaristes , dont Ras-
poutine était le champion.

Le seul, à peu près, qui garde la confiance
du tsar, est de ministre de l'intérieur, M. Pro-
topopof , qui , avec le procureur général ct les
aulorités militaires,! conduit l'enquête sur le
crime. On dit qu'un coup de théâtre pourrait
sortir des dossiers de la justice.

Un singulier personnage
un nous manile :
Lm Temps du 21 janvier, en parlant tle ht si-

tuation en Russie, cite trois noms qui revien-
nent souvent dons la politique russe : Protopo-
pof, Sliirmer et le secrétaire privé de ce'.ui-ci.
ManouHof-Manassevilcb. Cc dernier est un bas
fonctionnaire capable de tout , comme dit le
Temps. Arrêté dernièrement, après Ca chute
dc M. .Sturmer, sous (l'inculpation dc se livrer à
de louches opérations financières, renvoyé par k
jugo d'instruction «devant k tribunal de Pélro-
grad, Manassevilch a vu loul à coup son procès
reculé à -une date indéterminée ct lui-même dé-
claré libre de loule responsabilité. Cette décision,
inspirée par la crante do comproraellie dos per-
sonnes 'haut placées, n été prise contre la volonté
du ministre de. la justice, M. îlafcarof,- qui :i
donné sa démission plutôt que de sanctionner ua
abus aussi criant. Or, aujourd'hui, le RousLnia
Volta donne des délails sur la carrière du confi-
dent de M. Stiïrmer :

Manouilof a débuté dans la police secrèl<_.
cliargée de surveiller les émigrés -russes à l'aris.
eu 1895, à côté du fameux Ratchkovsky. Les in-
trigues menées par lui pour écarter son chef et
prendre sa place finirent uiail pour l'agent trop
zéllé, qui fui déplacé «t envoyé en mission à
Home, afin de filer des prêlres catholiques allant
«le Russie au Vatican. Le bilan de dépenses for-
midable qu 'il présenta au gouvernement rosse
souleva à Pétrograd' une grande indignation il
îl fut à nouveau déplacé et envoyé à La Haye
pour organiser un service kl'espionnage auprès
dc la diplomatie japonaise. Il réussit ix in-tercep-
ter 'le langage chiffré des Japonais ; mais, décou-
vert par leur conlxc-cspionnagc, il oonlhnia ^
tromper ses chefs cn falsifiant tes dépêches. Ce
n'est qu'en 1906 que la fraude lut découverte,
après qu'il eut poussé Oa hardiesse jusqu 'A en-
voyer des photographias du dictionnaire chinois
comme docunuemls secrets >de premier ordre. On
lui proposa dc se retirer. Il se rendit à Pétrograd,
ou il fonda une agence < administrative > des-
tinée à faire entrer dans des postes lucratifs des
« fils à papa « ou des clients compromis dans des
affaires douches. M. Slolypinc, alors président du
Gonseil des ministres, ému des plaintes Tenant de
tous côtés, ordonna une enquête secrète sur les
agissements dc ManouEof. Après en avoir appris
les résultais, il s'écria : < U tout mettre tin ans
agi sements de cel individu sans niieu. » Le juge
d'instruction fut chargé de l'affaire,*8rtaib Ma-
nouïof réussit à y mêler uno foulle de personnages
infiiuents , tels que le ministre de Ha guerre, le chef
de la Sûreté générale, «le. Sur l'ordre du Conseil
des ministres, l'instruction fui suspendue en 1910.
Dès lors, l'activité ide Manouilof ne connut pBus
de bornes. Il fut reça par les sénateurs, devint
S'intime de Khvostof, ancien ministre de (l'inté-
rieur, enfin aé lia avec M. Sturmer, président du
Conseil. Telle esl la carrière de ce personnaee.

Nouveaux détails sar Baspontme

Le Roustkoié Slovo, dans une série d arti-
cle" sur Ravpautae, s'étonne de ta destinée
fabiieuse <lc cc moujik ivrogne, condamné au
début de sa camtère pour vol de chevaua et
pour faux témoignage, <]to a pu être consulté
par î-e défunt ministre Siriljipme, a renverse îe
comte Kokovlzef , et l'a fait remplacer par M.
(focemykinc. M. Sturmer a été nommé par lui
et il est avéré qu "2 se {permettait de otarigeracr
avec arrogance, par téléphone, .son protégé.
Protecteur de AL Khvostof , puis son ennemi, il
manqua périr de ta. main d'un aua&sn sou-
doyé par ie ministre. Depuis ce tenajK. S ful
gardé-par des agents.

Lc procès-vcrij3i du procureur a conclu ix
l'assassinat avec préméditation. Sciûs ies do-
mestiques on; élé entendus comme témoins.
La qualité des autres personnes Ces aurait dis-
pensées de tout témoignage. Le ¦peince Yous-
soupof , auquel le président du cabinet ovait
expédié uo haut fonctionnaire pour 3e prier de
faire sa déposiScin, répondit «' avec grande
dignité > quoi lie désirait -yos dépostr dans
celle affaire. Il était aie chercher Raspoutine
à son appartement de ra rue uorokliovaii e;
l'avait mené dans un restaurant de muet, puis
DU ¦poiais Youssoupof. M. Pouriohkevitch n'as-
tistast pas à l'assassinat.

C'est !i'c3co<*! qui perdit Raspoirtinc ; depuis
un ceriaiji temps, ùl était revenu à ses habitu-
des d'ivrognerie. Vertement réprimandé par un
haut personnage, il se serait vanté de telles cho-
ses que son anteiCocutcirr lui tira un coup de
P-sttfet. O se mit à fuir. ASars d'au^-es person-
nes qui se trouvaient dans une chambre voisine
accoururent et -le Ifossôrcnt mortaïement à la
nuque. H tomba dans l'escalier.

C O N G R E S  DE R U S S  I F I C A T E ' J R S

Scion te Xovolé Vrémia , art Congrès de ras-
sificateurs a &è -tenu récemment à Moscou ,
sous les auspices de qmdques iKrlabïitas ecclé-
siasliques orthodoxes. Miles que l'ancien pro-
cureur du Saint-Synode, M. Voljine, l'êvêque
«-actionnaire Serapbîme et Ces Teprésenlsmis lin
monde bureaucratique russe. Le Congrêi a
éraboré une série de mesures pour lutter cou-
dre fe cathuHcisme ct 3a religion gréco-tmiale
dans te pays de ChoGm £t îa Galicie ukrainienne.
Au cours des débals, on a agité T-CVES d'une fois
ie spectre du danger polonais et ukrainien.

Maire t raf ic  avec les Etats-Unia
rétabli

D'après un télégistams de (Rotterdam, Violer -
diction du transil par mer pour les marchandises
de provenance suisse n 'été reliréc pae (l'Angle-
terre. LM cemlificals devront toutefois être sou-
mis au visa du consulat britannique, à Rotter-
dam.'

On confirme, à Berne, de source compétente
cetle lionne nouvelle, len ajoutant qu 'il subsiste
encore certaines difficultés au sujet dos mar-
chandises suisses qui étaient déjà en roule et
pour Desquelles aucun contrôle consulaire n'a pu
cire fait. Le consul suisse dc Rotterdam a engagé
des pourpanlors sur ce point. On espère que la
question recevra une solution satisfaisante à bref
délai

La f r o n t i è r e  a l l e m a n d e  fe rmée

Suivant des renseignements de source auto
risée, pris à Ta centrale du fer, à Berne, Ci tron
Hère allemande a élé fermée momentanément
mercredi matin, pour toute importation d'Al-
lemagne en Suisse. On allègue dts raison!
d'ordre mâilairc pour expliquer oette mesure

Les flivrwisons de fer et d'aœer, dont des en
vois importants se trouvent en route, sont con
sidArabCemenit retaedées ipar cette mesure.

Nécrologie

M. Baadonin
M. 'Baudouin, premier président de la Cour de

eajjatian i Paris, eit déoéd* lubtteœieo-t, hier mer-
credi, pendant une séanco du Comité de secours
national!.

M. Baudouin était né en 1846, à Tours.
iM. Viviani « décidé, d'accord avec- la famille, pour

honorer ls carrière de magistrature du défunt, que
le torps serait transporté A la Cour de cassation,
d'où' partira le cortège funèbre.

IiQlgi Cor. c oni
'A Milan, est morl , i. l'Age de 63 ans, le peintre

Luigi Coneoni, un artiste à la fois biiarre et génial.
R était cojwidéié comme Be chet de la bohème artis-
tique lombarde. D r,n ses grands tableaux, ainai qae
dans ses eaux-tfortes et dsns ses -•>. -par;-]; , -• , il révèle
un art parfois étrange, mais toujours empreint de fi-
nesse «l d« farce. Il a été le premier caricaturiste du
Guérin Meschino, le journal humoristique le plus
ponudaire àe l'Italie.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 23 janviar
Communiqué français du 24 janvier, à 3 h.

dc il après-midi s
Au cours de la nuit , nous avant réuni plu-

iieurs coupt de main au sud de Chilly, et en
Woevre, vers Regnévllle.

Pans la région de la Sellle, allez grande acti-
vité de patrouille!.

Nuit calme tur le reste du Iront.
» « »

. Communiqué niSemsnà du Hl janvier s
Dans la plupart des tecJeurt du Iront , l'ac-

tivité est restée dans Ici limites modérées par
un temps de gel et clair. Les avions ont profité
des conditions favorables d' observation pour
accomplir leurs tâches variée*. Let adoertaitts
ont perdu six appareils dana de nombreuz com-
bats aériens et par notre leu de défense.

Joazoée âa 24 janvier
-Communiqué français d'hier mercredi, U jan-

vier, à 11 li. du soir :
Sotre artillerie a exécuté del tut de dettrac-

tion sur les tranchées ennemiei dant la région
de Movlin-soui-Tout-Vent et 'au nont-ouetl de la
cote 301.

Lutte d'artillerie assez violente dans le secteur
du bois des Cauriéres. Deux coups de main alle-
mands, dirigés l'un sur nos lignes dans le lecteur
de Missy, à l' est de Soissons ; l'autre aux Eparget,
ont échouA Sous avont fail des pritonn iers.

Canonnade intermittente tur le reite du Iront.
* * *

Communiqué anglais d'hier mercredi, 24 jan-
vier, à 11 b. du soir :

Dn coup de main tur nos tranchées, au sud-
ouest de Loos, a été aisément rejeté aa début
de la matinée. L'ennemi a laissé entre nos mains
un certain nombre de morts et de blessés. .Vos
pertes ont été très légère». Un attire détachement
a été pris sous notre f e u , ia nuit dernière, au
sud d'Hulluch, tl repoussé avec pertes.

Nous avons pénétré avec d'excellent! résul-
tats, au cours de la nuit, dant let Iranchées en-
nemies ou sud-est d'ïprea. -

L'artillerie a montré, aujourd'hui, de l'activité
au nortl de la Somme et de l'Ancre, ainsi que
dans les régions d'Ypres et d"Armcntièret. Let
tranchées et les ouvrages ennemis au tud-est
de Souciiez ont été efficacement bombardét.
Coudamnaiina (I'AII I'.III .I IK I S

eu Amérique
San-I 'rancisco, 22 janvier.

M. Franz Bopp, ancien consul d'AJUemagne,
te docteur von Scbenck, ancien vice-consul, et
|ie Bncutonant Gcorji-Wfiielim voo Bmnckcr,
attache consulaire, oat été cocdsmmés à deux,
ans de prison el à une amende de 10,000
dollars pour avoir tenté dc ¦violer la neutra-
lité des Etats-Unis en essayant d'empêcher le
départ des Etats-L'nis de ravira chargés de
munitions.

La sentence a élé rendue après Be rejet de ta
demande en ahpal.

U.S paroies d'un lorcetiè
Berlin, 2i janvier.

Lcs combats futurs dépasseront peut-être en
violence tout ce qu'où a vu jusqu'ici. Les pré-
dictions dans ce sens ne manquent pas. Ainsi,
dans la Tœgliche Rundichau, ie générai K. •::¦. ( .
gouverneur militaire de la province de Lùn-

« La haine doit imprégner l'àme ct lo corps
de tous nos soldats et de tout notre çcupV, cl
le proverbe : ŒJi pour œit, dent pour dent , doit
nous enseigner Ha route à suivi*.

< Dans la situation où nous nous trouvons,
nous devons déchaîner aussi le démon de la
haine. L'histoire du monde est faite de queâque
chose de diabolique.' A la volonté de destruction
dc l'ennemi, nous devons opposer ie démon de
la fureur aUlcniande, qui, une fois déjà , réduisit
le monde en miettes el créa lc grand empire al-
lemand, puis qui s'esl endormi, parce que, dans
notre peuple ct dans notre presse, la ctmsdOJec
allemande a faibli. Des événements décisifs ne
sc produiront pas par des accords.

. , < La peflitique amène toujours îe malheur du
vaincu. Seule l'action produit le succès. Toutes
les armes doivent être employées contre l'en-
nemi, à 'l'extérieur comme à 3'inlérieur. Si nous
réussissons à abattre l'Angleterre, c'est la tâche
dc l'Allemagne de la Tuiner complètement, parce
que l'Angleterre a été notre plus anortdl ennemi.
Lcs garanties nécessaires à d'Allemagne ne peu-
vent pas être atteintes par les traités, niais scu-
lcmestt pat la guerre et la destruction.

« Le marteau allemand devra frapper i coups
furieux, jusqu'à oe que des frontières formida-
bles soient assurées à l'Allemagne et que l'em-
pire puisse se développer librement. »

M. Roosevelt conlre M. Wilson
Londret, 2i janvier.

On mande dc Xew-York au Daily Mail :
M. Roasevett, parfont du «nanàfesle àe M.

Wilson, a dit : « U est inutile de faire une pro-
messe pour S'avenir, à : moins de réaûjser les
promesses déjà (faites, à moins que d'adminis-
tration nc soit prête à prendre posilion on ce qui



concerne lea .déportations litiges. C'est de noire
pari nous-montrer ridicules que de nous livrer a
des manifestations ¦vejbaJes sur notre devoir
dans d'avenir nébuleux . -C'est ridicule de padVr
de<5àb«té «k-s mecs quand-ie -gouvernement "ne
fait rien poar mettre 'fin à ia disparition de .scv
nationaux sur l'océan. La [principale -liberté das
mers consiste à être 'protégé du massacre quand
on voyage. >

les caprices d'une leiume
Vue affaire singulière occupe en ce moment

toute la gentrg britannique et le parlement 4ui-
même. . . . .• .,- .;

Une chfitekipe sexagénaire, lady Cornwallis-
West , dont l'hospitalité fastmiuse «st céEébre
dans! tout h- Royaume-Uni, et quin eu à sa table
des itêtes couronnées, a dfl comparaître devant
une .coninàssico de Ca Chambre des communes
pour y répondre de la pression qu'elle a exercée
sur le ministère de 'la guerre en faveur d'un sim-
ple «ctdat qu 'elle a fait sorlir du rang, promou-
voir lieutenant et auquel elk- a procuré .une em-
buscade de tout repos, jusqu 'au jour où , cédant
ù un caprice contraire, elle 'l'a lail envoyer sur
le front.

Cette affaire a pris les proportions les plus
inattendues, des colonels, des généraux et juéine
ie quarticr-maitre général dc l'année onglai*.'
ayant «u ù subir le ressentiment de la vieille
dame .ou s'étant «trop déboouairement paies à ses
fantaisies. — ""

Le seul qui soit bien tranquille au milieu de
toute cette affaire, c'est le soldat co question, qui
n 'a jamais raen demandé ict a été font surpris de
sa promotion ct de 2'attCntioo univensdile qui
l'entourait.

•Qoslqu'uii que cette histoire ennuie pariieu-
Sièrcmcnt, c'est i'oncien ministre Winston Clair
Chili, dont Ja mère n'avait pas craint de devenir,
à environ soixante ans, la betle-f£_e de lady
Corn » aliis- West.

FRONT RUSSO-ROUMAIN
Pétrograd, 2i janvier.

Au sad de Riga, à la suile d' ane violente pré-
paration d'artillerie, les Allemands ont attaqui
avtc det e f f ec t i f s  importants nos éléments qui
tenaient les positions entre les marais du Tiroul ,
à l'ouest de Riga, el de VAa , ainsi qu'à loues!
de Kalnlzem ; par dei attaques réitérées, les Alle-
mandi onl réussi à refouler nos troupes de 2 o»
3 ventes plus au nord. Des combats acharnés
continuent. '

Sur le Danube, en face  de Tulcea, des troupes
bulgares , fortes d 'environ un balaillon, prof itant
du brouillard, ont franchi le bras de Saint-
Gcorgcs. Nos éléments, par une attaque nocturne
et impétueuse, lancée sans tirer un coup de ca-
non, ont anéanti le détachement , faisant 33' pri-
sonniers.

• « •
Berlin, 2i janvier.

'Au sud de Riga, se sont développées des luttes
favorables pour nous.

Sur le Danube, la rive nord du bras de Saint-
Gcotger*, tru ttord de TuUéa, a été abandonnée.

FRONT AUSTRO-ITAUEM
Rome, 21 jcuuu'er.

Sur le front  du Trentin, duel d' artillerie.
L'activité de l'artillerie a été plus intense ù

l'est de Goritz, ainsi qu 'entre Donett et le lac
de Doberdo, sur le Carto.

FRONT D£ MACÉDOINE
Paris, 24 janvier.

En Macédoine, abondantes chutes de neige.
Lulte d'artillerie assez vive, en particulier sur
le fronl tenu par les troupes italieimes d dam
la région de Gaevguéli.
- Action russe dans la région de Storavina , qui
a permis ide faire des prisonniers.

> a .guerre HK mer
- Londres, 2A janvier.

-L'Amirauté aonooee :
Au cours de deux engagements BMvafb entre

des vaisseaux légers de la mcT du Nord , un con-
tae-tarpC-ïsxiT atlcmanri a élé coulé, ct (plusieurs,
endommagés. Un des vaisseaux anglais a couilé.

Baltimore, 24 janvier.
(Havas.) — On annonce de bonne source

que f t )  vapeurs aroéricacos Ausablc , Maumet
el Minnebago, qui ont quille .Norfolk respecli-¦¦-« l i i . 'i: 1. Je 24 décembre, Cc 20 décembre -et le
7 jaOHW, û-Leuit à Bwaios-Aires, probabtcmenl
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UN BSARIÂ6E EN 1915
Par M. UARYAS

< > ,.. ï. . - ,XI1I

Le-petit déjeuner est servi dans (la salle il man-
ger , qui communique avec ta serre nux vitres
cassées. ' A -part îa -vigne, • cette serre ne con-
tient Tien de -vivant. Los gradins à demi écrou-
lés supportent des ;pols vides, «t unc plante des-
séchée a_ppuiè contre un anur décrépi des ra-
meaux près do. tomber en poussière.
' Sur ia tabie ir tréteaux, "4e couvert diffère

étrangemertt de celui qu'on dressait chez Mme
d'Etonoreuilkl : une petite cafelière «m terre
brame, «n pot ù lail en faïence, un sucrier eu
verre, des tasses communes, quelle différence
nvec le plateau chargé de jcUs -ustensiles d'ar-
gente_rîn '«* dédu.pon',:<snjis parier des petites -ser-
viettes bordées1 die gurput<e P > ¦ ¦

Annet soubailc fle bonjour à son père, qui csl
pâle <et distrait, et entame d'une .manière dé-
tournée Ba question -qui 'IVocoupc.- '

'*"ffom aver-llrir fatigué.Tapa. 11 ao faudra
pas ouvrir vos livres d'ici à quelques jours.
¦ -wîo n'ai guère ici flëdénjents de travail, 11 y

a une grande caisse qui n'arrivera paa avant la
fin do la semaine. Dïci .là,' eh bien !- nous nous
promènerons, dit M. Baubcrt d'un air résigné.

— Et d'abord, nous ferons iinc visite en règle
de la maison, une vjsite pfius complète que colle
d'hier, des caves aux greniers, sans oublier la

avec nu cargo - charbonnier, 'Iransipartai-eiit phi-
éjeurs million-.- de dcfilaas eh or, destinés aux
AEeman-di, qu'ils devaient transporter en mei
ù bord tlu corsai:re itCucmund.

Aucun-de c<-s bâtiments n'ett arrivé encore
ù mucnos-Akes.-Tous -'nppurVwnBent à des ar-
mateurs inscrits sur Ja iislc noire anglaise.

Rto-de-Ianeiro , 22 janvier .
, En plus du- Deodoro, te gouvernement- bré-

«iien envoie le -crocscur-éclsiireuT Rio Grandi'
del .W dans :ies parages 'où Ces corsaires sont
égaillés afin d'caipCcher tout attentai 'ft Sn neu-
tralité el de vérifier Nal est exact qu 'une osca-
driïc allemande cxisitc dans k» caux de l'Etal
de Itio Grande <kfl N'orte, au nord de Pesmam-
buco.
La navigation sous pavillon français

Paris, 21 janvier.
La Cliambre a adopté le projet autorisant la

navigation sous le pavillon français de bâli-
mcaU étraugers, à Ca condition que ces bfili-
ments servent à des transports d'ukili'.é «alio-

Les belles âmes
De M. «oue Bazin, dans x bcho tle l'aris:
3e \ue trouvai , dernièrement, daoïs une de nos

provinces, qui n 'est ini d'Anjou , ni Ha Vendée,
auxquels tant  <le liens m'atudueut . J'avais k\,
cependant , une famille amie de cultivateurs pro-
priBlatreU. d'ancienne lignée. J'ailai les IWi
JKK-Cï qu 'ils venaient «le perdre un (fils, tué «l'un
édat d'ehua, ô ia ï in de .îaifi , au uionient d'un
assaut. Ce que rfut celte «site, vous le devinez.
J'aimais beaucoup le jeune AJOïC-IOM:. Nous avons
«parié dc Ihii ; on m'a montré quelques-unes des
lettres de «es camarados, de ses officiers , .de soo
aumûnkr. Toutes disaient que 'Je xvgàroent, et Ja
France, et île «aonde en vûrilé , avaient perdu un
«"xe accourpli. J'aùlais nie relircr. quand 'le pore
me dil : « <T1 y a encore uue autre Mire ; c'esî
UTI peu secret ; aiais nous oomprsniirez encore
mieux ce qu 'il était, quand vous l'aurez 3ue. Mo»
fils étak fiancé. Voici la dannière ictlre qu'il a
écrite à lia jeune ûlle. >

J'ai <_6'.«iu ùi pcrnùssion de ùa puibliar :
Ma diirr petite Louist,

11 est probable que nous cliangerons likntot de
cantonnement, pour nous rapprocher du front. Tou-
jours ne vous inquiétez .pas. t'est dimanche aujour-
d'hui, ¦« chose -dont mous ne nous apercevons vrai-
ment .pas soutient > . J'ai eu bien du bonheur cette
fois ; (j'ai communié, *t j'en suis content, d'autant
çJus (Tiiie nous niourxous avoir û courir, dans quel-
ques semaines, 4es dangers .qui demandent beaucoup
de tranquillité d'iaic at de confiance. Mon Dieu
m 'a donné l'une et l'autre, d ije (ferai n>i") possible
pour conserver cc trésor à son plus haut degré.
Vous m'aiderez, .petite amie Uès chère, par vos priè-
res, car, malgré tout, nous ne sommes pas dans la
rie civile, dans la famille, où tout nous engage ù
être pieux et bons, a Si los exemptes n'entraînent
pas. ils peuvent affaiblir... » Soyez assurée ijue, « si
je garde toute Il'amilié ^dc Dieu, aji milieu du péril
sua confiance sera extrême >, ,el vous n'aurez pas
à mc x^aiadre. J'ai la conviction qu 'il nc m'arrivera
rien de malheureux, mais, si la Providence m'im-
rxisc un sacrifice, « ce sera une forme particulier»
de. récompense > , si -je lui suis fidèle «juand même
Elle me prendrait la vie, et vous ne devriez pas
pleurer •

Sojez traivquiEe et heureuse tandis que je suis
loin de vous , soyez .pieuse ct douce, comme si vous
vouliez me plaire, étant ainsi . Je vous aime depuis
que j'ai mis dans mon cœur l'image de la ancillcure
et de la plus aimable dee fnm-mos ; sans pourtant
vous connaître depuis toujours, je vous suis fidèle.
Je veux élre votre conlident le plus sûr, celui qui nc
fera jamaij couler vos larmes, mais qui les essuiera,
votre -refuge contre tout , l'abri inviolable où votre
cœur de femme se sentira en sttrelé. Mais, en ré-
coaapexvsc, comme je -vous veux bonne, comme j'au-
rai besoin de la pureté de votre cœur, dc votre sou-
rire, de votre -dévouement et de «vos caresses ï... Mes
lèvres purifiées volent à "votre front , et au revoir ,
ma lionne pelile Louise.

Ce jeune homime avait vingt-quatre ans. J'ai
souligné quelques phrases dc cette .lettre exquise,
pour nùaux montrer 'l'infinie dôlicadesse dc celte
jeunesse préservée et grandc'e par la .foi , très
vaiEaole ri très cWtrc de regard

Que ceux qui mènent ln France oomiprennent

chapdJe, ni les remises... Vous savez que je n'ai
pas pordu d'espoir dc trouver le trésor, ajoule-
t-çlte d'un ton insinuant. -

Son père la regarde dun air alarmé.
— Oh ! Annet, je serais fûché que tu gar-

dasses des illusions ù cc sujet , des illusions que
j'ai jadis entretenues, mais -qui se sont depuis
longtemps évanouies. J'ai fait toutos Ues recher-
ches possibles, ct des Malicourt (avaient cherché
avant moi.

— Quelles reclierches avez-vous faites, papa ?
Racontez-moi cela... Ou phnl&t , dès que nous
aurons fini de déjeuner , vous viendrez me mon-
trer lous los endroits qae vous avez fouillés.

Hllc a déjil «moussé son bol vide. Son père
mange Hcnl'emcnt, çans goût , comme remplis -
sant un devoir fastidieux. Elle bout d'impa-
tience, mais H n>> s'en aperçait pas. Ke pouvant
Iravailh-T. il n'attache aucun prix tau tenips. En-
fin ', il pose son txil à son tour el -essuie soigneu-
sement sa moustache grise.

Annet est déjà debout.'
— far ou commençons-nous, papa ? Biles-

moi, d'abord, si vous viviez des bases pour vos
reohéffhés.

— J'avais entendu dire dans le village qu.;,
à d'époque dc la Révolution, un Malicourt avait
.caché-des bijou* et de la vaisselle• d'argent.
J'«j 'inierrogé de notaire. 11 m'a répondu que
pwsonne •dans 3a familllc ne croyait à J'existcnce
d'une cacheHc quclçongae, le Malicourt! émigré
çt-<roort «n Anglelcrre, -n'ayant laissé «ucun avis
à ce sujet. Le grand-père du lieutenanl que lu
as xenepatre avait cependant fait des fouilles,
majs sans conviction. Moi,- j ' ai-repris l'affaire,
non par intérêt personnel, mads parce qu 'Jl m'eût
élé agréable d'apporter dc l'aide à des orphelins

donc. In valeur de («reille* iinirs, el la leçon de
leur socri-lïce !

Qu'ils «otufuviutenl donc qu'il n'y a point iii
plus beaux t}pcs d'humanité, où Ide .meilleurs f iii
de la franco que c« enfants duéliens ! •

Qu'ils -se persundent que .lonlcs ce» leitri-s sont
des teslam-.-nls on faveur Ues potils des ceoks, el
que la plus grande, la plus émouvante pétition
qui ait jamais élé fuite en faveur de'!l'éducalion
chrélienne , ou <le tu: qui s'en rapprôclve, a été
signée, <k'j»uis trois ans, par les moirls de ' la

¦guerre ! René Bazin '.

Le roi Victor-Emmanuel
et Hgr Battolomasi

Sur la proposiUon Uu -président <hi cons-nl
italien, ie roi VdclOT.-Eminaràiel lil  n nommé
grand officier de" l'ôrjlre KIO là coUmone. d'Italie
Mgr Anga'-o UartolonMisi , évêque de camp. - » :"¦ 

L' «-Agence nationale de la paessé » de Uo»nc
dit que l'organisation de la -pa>Aoration daas
l'année italienne B*1 plus ample ot'aussi plus
parfaite que'partout ailleurs.

Chaque réginiont d'infanlej-ic de ligne, de ca-
valerie, d'artillerie el dc • bersagtieri >' à son
aumùnieT ; les « alpins » ont un aumônier pour
chaque bataillon." Ont Be'unS aumOniers aussi
lous les autres corps mobilisés : ainsi, pûT exem-
ple, Jej « carabiniers a (gendarmes) et les <k»ia
uiers.

Un aumônier es! attaché, en oulre, è toute .sec-
tion sanitaire, a toiit hôpital ou lazaret, .cela
sans compter _*s diôpitaux djrigés i«at les che-
valiers de Malle. > . rl ..

¦La marine comple un aumôpicr pour chaque
grande unité. ... . ,

L'évoque Ue catnojepiscopus caslrensis) com-
munique directement avec Je ministre de la
guerre. '._-. ... ' ¦ - : ! -

L'éi-équc Ue camp italien . Mgr Bantolomasi,
évoque coadjuteur du cardàial Ricl)ehn>', ardie-
véque de Turin , dame des preuves admirables
de zite.

L'aumônier en dhef de ia markie, ilgr Bodol-
plie Ragniiiu , d'Ancfoe, -est un joirmaiisie remar-
quable et redoulé. Il vient Ue publier ses « Ser-
mons de la messe dominicale > , prononcés de-
vant .les soldats dc mer et de terre dans les an-
nées 1915-1916, avec une belle préface du cardi-
nal M-tàti, tiTctitKêqut de Pise.

iL'Agcnce de loi presse dit qua ùV-vêque di
camp « est une institution exclusivement i'ia-
Ueniie >. Cela n'est i>os exact. J/én-Cque de came
existe déjà depuia plusl d'un doaù-siècle en
Prusse, cn (Bavière et en Autriohe-llongrie.

11 faul sc souvenir que. sur ;la (proposition du
Rouvernentenl de Victor-Emmanuel El , le Parle-
ment ilaiicn dc 1867 avait décrété 1'nlmillion des
aumôniers midi ladres dans V4nnée. ' lin demi-
*iix:le après, les rroilS Tétabiis de par le gouverne-
ment dc Victor^Einmanuel lil. Ce'sont'les revan-
ches que Dieu prend dans -l'histoire Ues peuples ,
pour jeur instruction çt lciir snilul. M.

'—i i 1 '",1g"" , ' ( r~ '--

Il y a une année

25 Janvier 1916
Sur l'Isonzo, (devant Coritz , les Autrichiens s'em-

parent .de positions iitalliennes près (d'Oslavia cl font
1200 prisonniers.' -?' * . . . .

Kignature ' définitive"'Ue lla capitulation monténé-
grine, à -Cettigne.

iLa Chambre ides eomniuiies anglaise adopte en
3° -lecture la loi sur la conscription , par 363 voix
contre VS,.

m SUISSE UUBÉAÏ: • ' _ '- î "
L'Acaddmie des Jeux FloaïWx dc Toulouse , la plus

ancienne société littéraire (l'iEurOpc, a décerné son
grand prix d'honneur pour d'année 1916 à un Suisse ;
M. Marius 'Ennovcux, dc Genôve, pour son po&me sur
« 'La Croix 'Rouge ». " ' ' - ,

M. èta&iii Enncvcux, qui est apparenté dans U
canton de Fribourg, est Taïuteur dé fia SeTne d'ac-
tualité qui n été donnée avoc grand succès au théâ-
tre Ue notre (ville, danr'le courant du mois dc décem-
bre dernier. "' ?** •?

sans fortune, en leur restituant cc qui eût éle
bien à eux. Tout en poursuivant l'affaire indus-
trielle au succès de laquelle je croyais forme- ,
ment , — ce kadihj qui m'a tant désappointé,
— j'ai fait tout cc qui était possible pour dé-
couvrir Ja prélcmhic cachette. J'ai interrogé tous
des vieillards du pays, étudié dc vieux inven- !
laites, pour essayer de déterminer la fortune
dos Malicourt au moment de la Révolution, et ,
bien qu'à peu pris découragé, par ces inven-
taires, j'ai -consacré plusieurs (semaines, aidé d'un
architecte, à explorer les Fflanchcrs , les murail-
les, ies caves, et même à creuser dans ie jardin.
Nous n'avons rien trouvé. Et si réellement l'émi-
gré n'a pas .emporté avec îui les bijoux qui
pouvaient assurer son existence, il Jes a repris
à son retour, tlu i ou son fils, à moins " qu'un
larron ne dos ait découverts. En tout oas, il n 'y
avait pas plus de traces de vol qiie de '' cachette.
¦fit j'ai eu quoique honte dc l'emballement ou-
quoi je m'étais laissé entraîner.'.. C'était de nui
part unc crcduMlé puérile, enfantine, qui tn'n
coûté une somme assez *onde, -puisque j'ai dû
payer d'architecte, le maçon et le menuisier pour
lout (remettre cn élat. ; •
. Anne! le regardait , singulièrement déçue. I!

lui semblait que sori p&re venant de défendre-un
château dc cartes, ou'de souffler sur une bulle
de savon. EHJe aussi avait honte de sa crédulité.
Comment avait-elle pn , elle, jcaine- -fiUé-mo-
derne, qui se vantait d'être pratique ctTw>ndérée,
se -laisser prendre à 'Ce ïetrrre démodé d'un fré-
Jor f

— J'ai probafcBemenit quelque chose de mon
pauwne père, se dtt-<!Ee, iraillense. A mon imsu ,
j'ai hérité de lui unè.touêhie '4e.i. foHe...

USIc sentait que' fll."TtkfMft nvait dû omiire

€chos de partout
*~0 

te C A M E M B E R T
Dans unc grande vïïdc de ta Somme, où «c cou-

doient de nombreux officiers anglais, Tusses et
français, qnolquos-oins dînaient dans le fameux res-
taurant G...

»Au dessert , un officier-mterprèle fiançais de-
.îr.aada il un major australien s'il aimerait un peu
tit CArtiembert. '• ' '¦ .- ¦ ' ¦ •  ¦

' - -^- IW camembeM. se récrie le awjor, comment
pouvez-vous cn avoir puisque .vous êtes en guerre
avec l'Allemagne ?

— Mais-c'est un fromage français ! proteste l' offi-
cicr-inlerptéte. l ' ' -

— AUons I (AUons ! nous savons bien en Austra-
lie ique c'est un (produit ttUcmaad. Uon pire fst
un gros importateur de denrées alimentaires, et
tous ses eamcmlKTts proviennent dc Hambourg.

i_* l>i»ve lAusliaUtn n'a tpta voulu en dèmoiilTC ct
il est persuadé que , en France , on Jui a fait manger
dc 'la contrefaçon de retjicnibcrt.

«Of DE LA FIN
Dans un magasin dc cigares : - - • - ¦ ~- -
— Avez-vous encore un cigare comme celui que

vous m'avez donné 'hier ?
— Oui... tenez...
— Merci... Parfait... Je m'en vais bien dégoûter

moa «arçon de fumer. .

Mgr B&CCI&RIKI
Administrateur apostolique da Tessin

Lugano, 2b janvier.
Dans l'audience accordée nu nouvel évêque

du Tessin, Mgr ISacciairiiiu éliiit accompagné
par une diXégation d* ia CongPégilUon de.s
Sorvijteuns de la «liarihé. Bn (réponse ix l'adresse
dlbomniage et do ïcnu-rcieiiKOts' Û«a-pair - le
Père' Maxzuoclii, ié Sadnt-l'ére oi' dit que ".«
chopx de Mjr Bacciarini -est dû pus .veitus .qui
Ce droguent. H a ajoule que Ce zi&e et -IJ'acIi-
y i f t  cliajiilia-ble don! B a fait preuve dans la di-
rection de fia ,pairoïsse de Saint-Joseph près du
Vatican Unissaient entrevoir Je grautd bien qu'il
accompliiraiit dans un chainp péus vaste. "

Les oent convives — tous dis fils du peuple
r- nu r-epas' donné pair Mgr Saccàairinà dans la
cure de 'Saint-JoseiÂt ont. vivéâvcnt ocolaïui
leur bienfaiteur.

Mgr Bacciarini arrirera à Lugamo peendre
jM«ses«âaiu de »on dx_>cèse, déjà pviatut (la fin de
celte semaine. - - l - - -

I j e  diargé et le peupCe du vail Verzosca, con-
trée do naissance de -Mgr Bacciairiuiii, lui orfXrd-
cout une aumône pour les œuvres quli tien-
ment le plus à cœur au nouvea évêque. La
somme (rccuriJ!i;e dépasse déjà un mEûicr dc
francs. C'est un (touchant témoignage de dé-
vouement de Sa part d'une cOretrée considérée
comjije to ptus pauvre-du «sajuton. Cela témodgiK
de û'cu'Jiuusiastne ot des •espérances dont Mgt
Bacciarini est l'objet. -•
• ' Los 'Vorzascn'-S sont fiors de ce que le nouvel
evêque ait accompli ses écoles élémentaire .
da£>.j leurs va&lécs. A Lavertezzo, était ai'arî caini
il'abbé Vjiglielti (d'inbragna) qui, a^anl remar-
qué Je tajent extraordànaire el le penchant PTO-
fondement ifeligirnE -de d'enfant , s'employa à

f.uâ ouvrir ï«s poirtcs du Séminaire ot l'aida <k
toutos ses ' forces. L'atobé Vaghetti devint en-
suite ârehiiiprêbre de lliva San Vitale (Mendri-
sio) el son ' souvenir j-cstcira (longtemps vivanl
comme :ccliui d'un donateur généreux au protil
des vocations sacerdotales. ' M.

GANTONS
BERNE

Concert Richard Strauss à Berne. — A '/'oc-
casion du fc.tivail Bichard Strauss, un grand
concert aura ilieù dans lia grande saLle du Ca-
sino, à Berne, 'le -vendredi soir , 1 (tftvriw , sous
ta direction de l'auteur même, avec H'orchcstra
de -C'dpéra -de Ua cour de Mannheim .{environ
1Q0 antisl.es).

Au itMgntPmf figurent : Tjûl KuTjepsqùcigell ,
fa-Danse de Salomé, île grand poènie orchesliaJ ,

fernucment au trésor, et en poursuivre (la décou- lantût se oombaMaient, .tantôt s* coofoodaient
•vieille avec "l'ardeur maladive qu 'il apportait i Mais àx jeune fille vingtième 6ièc> J'emportai!
•toutes ses tentatives. S'il n 'avait rien trouvé, toujours. ' . • ' T - . ,/ -. - - .: ;.-n '
«
¦
«st qu'il 'n'y avait rien. Et Tiotén-êt de son | EHc avait f raOiauaîois essarté aie devenir ua

«voyage (tomba soudain, {«our oe Jui laisserqu 'une
iadicâbte nuâlanooilie, un •' aSCneux -désappointe-
ment, _e>t lu icc.iVc.r,: de cette i-.i m ; i'. : ouioée, nhli-
gée de n .endre ses yions m»urs.
' La -vissle détaiïlée de îa (maison accrut encore
Sa Vislesise. 'L'image -de F«fcien semlblaiit surgir
d.- .tonus -les mecoins, non p as pknpante, en uni-
/erme de sous-ilieutenant, mais sMencieuse, triste,
eBe, laussi, (pcrvsonnifiant îa painrelé sous des
formes imi_Ujpi -.es.

Pourquio* était-elle venue ici 1 Pourquoi la
¦nie de cc château- ruiné l'élod̂ nait-éHe enoore
davantage de ' Fabien ? L? - délabrement ' ; des
chamhres <AiaKie«nT(Si6rB_h__e qu'iàle iv ','. -.!-,'. s nt-
ner Cui .faisaient jphts que jamaû sentir Thor-
rexn de ̂ oelile j>a.uweté, -de ces )privatioos qu'elle
jugeait inooinpatihles avec le bonheur;

Elle avait .n-ou-iu venir iU, cependant , ot il f ai-
dait y dcoieuirier, nu _rooins pendant de longues
semaines. Elle essaya .d'organiser une vie aussi
supportable que («ssible, et dlle s'apcrçmt, po\n
lia première fois, de Téxinticnce en «iie<nême tic
deux êtres distincts : — uoe .An.'uv. jeune «t un
tantinet *cmane*qu_e, «cxTessiblle à la beauté du
ciel, des bois,'desprairics, capatte de steniv_mr
de libcri,'- «t même, à ci~r *.c :i .;e.i .heimes, -de- *oli-
Jude, — et une nuire jeune f Bie itou: à fail (ring-
liôme *iècle, seàassantdu cûenoc, de l'isoCesnent ,
ayant surtout honceur de la vie .étepile, deç Oho-
tas .sordides, dâtestant le-s limâtes dans jésquéllcs
l'enftwnait le: manque d'argent, Bagneblan', Ja nie
mondaine, traversant déa aises fxigaës de «pt«en.
C'étniit singulier, Ha nraniêrc doutées dnii -̂ lres

« La Vie d'un Hérq,s « , puis Builesquc en ré
mineur pour puinp et orchcvlre avec, comme
soliste, la «îlébrç' jiianis-le de \wiHie, M'°" Véra
Schupira. . , .  ' ., . .
^- C_omnie pour4.c*¦ -oonoi''i't'S Nikàsch. «tic MI-
Seauiilé artàsAique pe manquera pan U'wMklS À
Berne Ha foule «HJB lùnateurs «Je grande umsrique
jsvinphonique. -î J. \

LA SUISSE ET il GUERRE
La propagande par h\ voie dn Rhin

Suivant' liiTt'jïjiirtKil *de iStraiibourg. 'la police
b&loise fut prévenue, oui de oes derniers jours ,
qu 'oan camion automobile était arrivé au Petil-
Bû-le, et.y  ̂ déchargeait dc gros ballots .el' .dcs
caisisies. Au eours dé lu perquisition , on décou-
vrit , au dieu dos denrées alimentaires qu 'on s'al-
tendail il lroùvA'r,:d«s paquels de brochure! des-
tinées à lW'Jemigne du sud. L'auteur- de ce.
brochures expose que Uvs Etals du sud de 'VAUe-
magoe devraient faire en sorte que la dignité
impériale fûl-troosniisc au a-oi de Bavière ; sur
quoi , l'Entente entamerait inunédialem-cnt des
pourparlers avoc l'Allemagne cl accorderait une
paix équitable.

Un laitier.élail chargé de mettre ces brocures
dans des sac* imperméables cl do k-s jeter au
llbin, dont le courant devait «les amener en Al-
lemagne, :: .' • '. -. ' .

Lea déserteur *
Les concentrations dc troupes allemandes à

notre frontière favorisent les désertion-*. Mardi ,
sont arrivé» :. l>r '.,' in . ' « i i  lioil soidats et xax civil,
qui avpicau-'réùSSiià -franchir la frontiéne û la
pointe de Bodersdorf . lls furent conduits de là
ù Laufon,- puis 'iô Delémont. Les huit soldais
avaient orné U-ur bwtonniére de rubans aux
-couVurs françaises- Ils revenaient du fronl
jnusse. C'esl saus <loute le civil qui les accompa-
gnait qui avait Organisé la fuite. -

A lu s c c o n d u  g a l e r i e  du Simplon

On nom énrit de Borne :
l/fi 'Liberté a laissé euhrevoir te prochain ar-

rêt des travaux 'dû côté sud de Ua seconde gl-
terie du SimpIon.rCct acrêt serait dû au dtipart
pour Cc front ou-pour les itsùnes de guemx- d'un
grand nombre d'.ouviira-s. Il s'agit surtout d'ou-
vrier! spéoa_iraés,;/ flïfflMhimtiia 4«aqt_asj^flw
ct donl lî'absenoe désorganise dis chantiers. U
troaibki «ippanli6'ipnr ces départs a tMrgé ia -di
reolion i I exaouiner tré» sérteusemeait C'évcoUi.i
lité d'une mtarrupli-tm complète du traval BU

le seeleur vtoil. 'Ulie déoisiou sera prise iprocha;
nenvenl." • ' ¦'

LA VIE ÊCONOIV1I QUE

Le pain rassis
.L'idée d'orapécher j t  consommalion du ï»V»

/rais -rencontre de l'opposition . 11 somU» qu 'M
se soit -un peu trop pressé d'annoncer cette me-
sure comme immioiente. -

Puis de IrojnpgeB tendres
. Le ©éparti-ni; ut  f ¦:¦( '_ <'¦ ::i. de l'économie publi
que -vient ' d'iatcj'dire la fabrication de fiomaçi
tendr«ct de framage-.cr.éme, pour faciliter le n
vitaillement du*àî's nxi-l^it de consommation.

L'inventaire des combustibles
Le Département politique n pris unc décisioa

décrétant' l'inventaire de tous les approvision-
nements Mjài-gonqsr-cn comhustibÈes de minerai,
chaobon, briquelles et- cote. Cot invxnlaire s'é-
tend à tous les c:i . iLi<: i - . : ih ' .i 'i de muerai existar-
cn Suisse lie ;> 1 }, * ::; 'r-c 1917, exception faile de
ceux dont disposent les parliculkns pour les be-
soins de leur tuèuAgo et autres analogues et dont
le -total est inférieur à dix tonnes (100 quintaux!.

Toute personne possédant aujourd'hui ia
combustibles du genre indiqué ct n'étant pas «ft
pensée expressément ¦ pnr (lies précédentes pre»-
criptkiBs de Vohligatitin de Icsdéckuer , doit £tk<
connaître ces Jftociis, jusqu'au 6 février , A l'Of-
fice • central ponr ¦ J'approvisionnanent de la
Suisse en •cliarbon : Elisabethemstrassc, 85, à
Dtoc. - . . .

Quiconque ne déclare pas ses approvisionne-

peu plus intime (MM «>n ^>èire. Mais pour ea ar
I river'Gà , 11 lui «ftt fallu p__as de l̂atienoe et £i"-

d'amour que1!!» n'en possédait. -N'ayant-iam*!
I eu' UonèÂlifgÇ de .«ivre gxx«r tas autoas, eUe a
: rebutait vile de toua effort qui n'aboutissait pas

à »*n proiMve-aistément. iBour o^ippalor à.0a nia-
iibé, ol aussi à la douceur de \inine, l'élre sout-
irant qui n'avait connu ici-bas que des chagrins
et des déboires, o! qui s'était muré dans ses dé»:-

i iusions, -pauc iréiM-bitu-er à 'la tendresse, à 8a «it
l'te ifamiSc, celui qui avait vécu seuE et eans tt-
f cotions, A ninet aurait dû déployer une habile''
que son cœur, non pas *eci' mais engowrii, "*
Wrojicomia.it jpas^ BiieK»j»t_ato .qu'il f 'V a-'-'lil
entre eux etsaj» tetyam «œunup- Çu aucur
m*ér*l ne i)e>s re.li.ail,- ol que, ju6me. lin anond'
aépaxait-leurs mahitmos de sentit.. Aîcrs, ele h
laissa à ses Iravaux plus ou moins «hinuôrAjui5!
à ces -travaux qù'ii 'avait jadis «nlmtçris dans
d'affreux déMcwvmhcnt d'un deuil inconiso'al)!-*
el reffondroment de son iToycr: 'K reeonunetics
ses essais de teintuire. Des pièces d'étcfJc '1*
couleurs bizarres wclraienl sur des bakens e"
aurâe paré .dp Ja '.cour. Annel le plaisantait sur

fia ooulewr d&«es mains et J'iodouc de ses mixtu-
^es, et «lie rfpya.it cette maison dëaejte, «ïe"'
.çiouse, pour, .enc&rwonnar, avec la iKharté i f
Sui.laissait coni1.̂ .. d*ns 'les viltes d' eaù «voi51"
nos, qui comms.hçaTent û s'animer.8

(A suivre)



pients ou fait ame dédariition inexacte, est pas-
ailile d'une amende pouvant aller jusqu'à 20,000
jrancs, ou d'emprisonnement, et nièine des deux
pénalités |>ouvunt Être ounmVévs.

FRIBOURG
\ • - ~ . • "*»

La mobil isa t ion
Ce matin , esc sout rassemblés, à Fribourg, le»

iiois baloillotis du 7m.e -régiment, les,, trois neu-
xeïxs compagnies de njitrailJt-uTS de ce régi-
nienrl, le bataillon 17 cl la 1™ compagnie de
mitrailleurs .du.ilO0?" régiment, ainsi que la
jjm o compagnie du l>atailkiii 4 de carabiniers-
A la vuedes fantassins et de» hiiirajjkgirvdéfi-
lant daus nos rues, &, la vue de 3«yxs.*.crrciûcnU
ik mains ct de.leur joie ide. ̂ e œetrpuver (Sous
l' uniforme, on n'éprouve plus le besoin dc les
invijer à ,s'armer ,dc courage et de honne vo-
ilonlé. Tâclions seulement, -nous, ,'fes civils, ék
faire preuve d'ai*laW de courage,*! de IXUHK
volonté-que mos soldats. . .- . ' .. • .

Nous apprenons que les premières opérations
dii Ta*scmblemcnt ont donné pleine satisfac-
tion- Lc contact entre officiers el soldats a été
«ôt rétabli, 'à l'hctineur des uns et des autres.

On ne signale pas de mutations importantes
dans .le corps d'officiers. Si aoo^s en croyons
certains bruits, lil est possible .que «ous ayons
à enregistrer l'une ou l'autre promotions dans
un délai assez rapproché.

Ln ailcndaut, officiers et soldata sont -tout i»
Jeux tâche. Lc bataillon 14, .s'est lassemUé à
(iainbach ; Ue 15, sur 4a place du Pensionnat ;
Je 16, à Pérolles; le 17, à Ja Neuveville, les
quatre compagnies dc mitrailleurs, à VArscnul.

Les cantonnements des unités sont ceux que
nais avons iK-j. ' i indiqués, sauf pour &e-batail-
lon IS, qui sera logé il la maison d'école du
«ourg. I •: ;. '.,;; _ ',.,,.,

Ouanl au tH-pert de oo$ Iroupes, nous n'avons
çu obtenir aucune précision à ce sujet. On parle
Ae vendredi soir ou de .samedi matin.

l'ruraolloim militaires
Parmi tes' promotions I miStâàrcs auxquelles

vient de procéder De Consoil fédéral, il y a en-
core celte du capitaine Paul Imsand, à Fri-
tourg, (promu au grade do major quartier-
maître, «t celie du capitaine médecin Pia-Meyer,
« Laysin, jjrocm on crade de major. - - ,

Publication p r é m a t u r é »
la noiiveiie ' de 'là dé^gnatiâtt 'de M. ie pro-

lesseur 7.<c.~l. '.:c.', -cn.  oBgstasne-auniônier du IV"
régiment, comme défliégué pour lia visite des
;.,;:'.;. . de prisonniers o»Mta>-hoingpois «n Ki: •-

j fie , «st prématurée. Il nç s'agit pour le n»o-
l indique de aimnlles tracta1ioo$. -r-. -., h rt '

Le» rapatriés
Le? derniers 'trains de rapatriés du nord de

rj  Ixanoe ont passé avec des retards considé-
rables-; celui dbicr avait deux lieures de re-
lard. - ; -. , %¦¦

On dit qu'il n'en passera point aujourd'hui,
â la suite de Ba fermeture de la frontière alle-
mande

— L autre /our, à la gare de Berne, une cin-
ipiantaine d'élèves dc l'EccHe-normale des ins-
titu leurs et dc l'Ecole (secondaire ont chanté,
au moment du départ du train-'des évacués
français, le chant bien connu : J' irai revoir ma
Sormandie. L'émotion était- grande chez les
tvacués et parmi les spectateurs. Depuis Cors,
claque jour, une -classe ou (L'autre .de. Berne
chante en français au passage des évacuée.

— Au Bouveret , chaque .soir, -à l'arrivée des
évacués, un repas chaud Heur -est servi et les
musiques des environs jouent au passage quel-
que! morceaux.

Ré fug i é s  belges
Qui aurait la bonté de prêter -pn (grand Kit et

Me -coud-iettc, avec literie, pour unc famiBc de
rét-çgié? beiges ? ¦ Adresser des of Un» ohl-esantes
à (l'Office centrai]. 41. Grand'rue.

Grave nccld-nt
Hier après midi, à l__t"BtUSSërî« ^Beauregard,

lin mécanicien, JiL Oscar : Ziîlweggar, Agé *
•H ans et marié, était occupé à ' isouder, au
aioven d'une lampe à benzoi, le couvercle d'un
has-rijt . A la suite d'une circonstance impossi;
hic à préciser,-la flamme de saHampe dut entrer
eu contact avec le bidon de benzol resté décou-
vert à proximité. L'essence s'enflamma i et de
récipient fit explosion, couvrant de feu 1 mfor.
luné mécanien. - . . ,

Des ouvriers iaccoururent au bruit et réussi-
rent à éteindre les flammes; mais Ceur cama-
rade était déjà atrocement brûlé au' visage, aux
mains et sur tou* Je corps. M. ee docteur Comte
fut appelé à donner les premiers soins à la vic-
time et la fit transporter à l'HôpjlaL Ce matin,
C'élat de M. Z. s'était sensiblement amélioré ;
¦Dais il reste néanmoins grave. ï., «tuit¦¦-•-.¦

Condamnations
Le tribunal !de W Sarine à 'condamné, cn son

audtfnoe d'hier, les deux frères Charles et Léo-
WCd'H ., le premier ix six mois et. le second à
deux mois dc prison , pour .vols qualifiés.

Au mois de juillet dernier, on s'aperçut que le
cible dc la ligne électrique qui iraverec la Sa-
rine, derrière l'usine de Hauterive^ avait é tê j -n -
Hcvv, pendant la nuit ,-par quelqu'hn qui devait
savoir que le courant n'y était pas. "Crtle ligne
avait une longueur,de 170 .mètucs. Des recher-
ches furent faites aussitôt ct des, perquiskioms
opérées, qui n'anwmèrent aucun résultat: Dos
soupçons 's'égarèrent ainsi sur divers employés.

Ce n'est que cinq mois plus tarii qu'un hasard
n^l la police de sûrelé sur uao piste sérieuse.
Une desoente fut opôréo chez les frères JI., où
*'on découvrit une certaine quant lié do matériel
appartenant aux EnlTcprisos dlecfriques.'" Or

constata également que les frères II. avaienl ex-
pédié, par la poste, à Zurich et û lauianne,
d'asaez forles quantités <le cuivre et de laiton.
Ou ne put- toutefois pas les convaincre jdu vol
dc la conduite. C'est ce i{U) «xpliquc qu 'on leur
ail appliqué Ile minimum de la peine.

Dn appel anx calballqoes do Friboorg *
'¦ (ln nous prie tic pvUdier 'rappel suivant t- • - - > - s. :

Depuis plus de deux ans, ù par! quelques payi
privilégiés, l'Ëurbpc est Ix feu el à sang. Il sem-
ble que la justioe de Dieu passe sur un monde
qui a pris, ep quelque sorle, à tâche dc lasser ses
¦BÛséricorde». L'ne ère d'agitation , Ide deuils, de
misères règne partout. I'ar les desseins spéciale-
ment bienveillants de la Providence divine, notre

.çh«v'e,patittc.,a^iissc a été jusqu'ici épargnée ct a
pu devenir le Ibéûtre d'une large et Chrétienne
charité. . |

• ¦> .Le moment est venu, croyons-oous, d'exprimer
plus vivement encore â Dieu, par son Fils bien-
aimé, notre reconnaissance pour le passé -et nos
supplications pour l'avenir ; 1 heure a sonné ou
nos hommages ct nos adorations doivent monier
yens Lui plus nombreux et pf.us fervents. Dons
cç'de pensée, nous devons établir en notre catho-
lique cité <çc qui existe déjà dams de nombreuses
villes : 3'Adoration noc'juinc des hommes, la nuit
du jeudi au premier vendredi de chaque mois.
. Celte dévotion particulière à Jésus-JIoslie, vic-

time de nos péchés, de nos indifférences, de nos
li&leurs, a pour but de faire amende honorable
à N'otrc-SeigneuT(i>our Ses méprâ, te Uesphwnc*
et les attentats qui l'outragent dans cc sacrement
n i  _ - .-.• il/..- . P.'..- a pour but aussi d'accepter-«td'é-
talilir eu fait sa royauté sur les individus, ies fa-
milles cl-la société el de hri demander ses grâces
cl ses bénédictions. N'est-ce pas,- en effet , à la
source dtaui-vivc qu'il faut aller pjiiscr pour ré-
primer ot éleindre les aspirations mauvaises qui
nous (poussent nu mal ? N'est-ce pas au cœur du
Père, de l'Ami, de l'incomparable Bienfaiteur
qu'il faut venir chercher conseils, appui ctconso-
lations '! Se nous a-(-il pas.dit : < Venez â moi
vous qui sou ffiez, vpus qu i êtes chargés c! je vous
soulagerai, i Allons donc i Lud aiw confiance,
avoc amour, ayiec sérénité. .

Musieurs personnes ont déjà manifesté le désir
de voir établir l'Adoration nocturne des hommes
dans unc église de Kribourg ; nous voulions ren-
dru oe désir public afin que la garde d'honneur,
qui sera élahlic auprès de Notic-Sdga_Pur, soil
nombreuse, digne de Ijii , digne de pops, Fri-
bourgeois. Chacun, nous n'en doutons pas, aura
à «anir d'être représenté ou de représenter sa fa-
mille devant le Saint-Sacrement.

Les inscriptions des bommes qui désirent par-
ticiper à oette œuvre de d'Adoration -nocturne se-
Tt .ii-.i reçues avec reconnaissance par M. le cha-
noine de Weck, Grand'Bue, 20. Qu'on veuille tien
donner son adhésion par éaril en indiquant, son
adresse exacte. >¦• •-¦ * - ~ "  '•

8 accès
M"9 Maj-guerile "ik_D5ey;: ancienne -élève de!

l'poole de cuisine de Gambaeh, ix Fribourg, a
suivi, ù l'Ecoie b0te>ière de La.itsanoe, ie.cours "
ordinaire de quatre mois, et y a subi avec un
(très grand succès l'examen final. Elle est «ortie
ia première sur huit élèyes.. . . - . J

3M concert  d'a b o n n e m e n t
Le 3m* concert d'abonnement aura Meu diman-

che 28 janvier, à 6 Vt b., à Ca Grexietle. Conti-
nuant la série des virtuoses éminent», te cotmité
s'est assuré Je concours du grand .vialoncetlistc
l v .'. -,:. Klengdl. A part Jacques GaâXaaA, nous
n'aurons jamais entendu à Fribourg un paroi
artiste du "rialoncolile. Son répenioiço--esl im-
mense ; il en .ertesàra pour nous .des choses -.de
premier choix : ujie viole sona '.c itaieniK; de
Locatdli, deux pièces dc Dvorak, le grand com-
positeur tchèque, une suite dc .M. Beger, qui est
mort, l'an passé, couvent dc gto_cc, enba un
oootunae et: «n Scherzo de Ktengrt Jui-mème.

M. A. Fïury, iénor.Jsi apprécié à ila fét« ,dcs
musiciens suisses, nous donnera une série de
ideds de Duparc, JaqucsdMcroec, Chausson eî
Bertior. Une -chose qui s**a très goûtée, ¦ c'est
l'exécution do .trois chants dus à des composi-
teurs suisses : Y. Andrçae, l'illustre direoleur
des concerto d'abonnement à Zurich. H. Suter,
•; ' .;-:ii i nu i t  chef d'orchestre de liai - , ct O. Schœck,
dont nous avons entendu, il y a quelques années,
la délicieuse sonate pour *>iano et violon.

A. I!

ARiionltears da IM O

On nous écrit ^^ •"-"•'- ' rm
(Dimandic, la Société d'agriculture du dislricl

du Lac a .tiïiu uno tnéunio© importante. Outre !ei
tractanda stalutaircs, rapport annuel, comptes
etc., l'ordre idu jour prévoyait une conférence
de M. àe conseiller national iFreiburghausr > U I

l'importance nationale de û'agricUWnre. Le dis-
tingua représentant des paysans bernois aux
Chambres fédérales a exposé son sujet dans une
langue claire et imagée, qui plu i fort lit nos cam-
pagnards. ._.._-,.. — - - •

Une discussion nourrie a su '.vi la conférence.
Y ont pris part notamment AL le conseiller na-
tional-Lieahti, président du Grand Conseil , ct M.
le î) r. pms, p ré; i ri .-ut du tribunal da Lac. ,

Puisse noire agricifllure être désormais lou-
jours p lus i '.'.'.V.'.VA- de scroç'jr son r61e .capital
de nourricière de notre peuple. f c f .  - '.

vendredi* de la Grenetto
Dcmadn eo£r, i '8 H h.', conférence de M. le

V AL Arthus, professear à 3'aàiérersilé de Lau-
sanne. Su>jet : IAÙMpk0kttie;*'*aA -̂' **• --¦¦

I>« vente da tabao
Les ventes-de tabac ont commencé. Cette an*

née-ci, dc nouveau, les plaotcuxs--©nt lieu. d'*tm
satisfaits, car jamais les, peix n'ont élé ai élovés.
0:i oit-o un:vendeur qui a livré pfius de 4Q quin-

-laiiï ii 130 fr.  Ic (i' .ilu '.al. Mais la. plupa rt des
marchés.ie concluent à 120 l'r. te quini»l. C'est
¦déji ioiU/v ' . . - •—  ; * : ' 

¦¦• -: • : •

MnvytfAHn
l'n véter.in . .

On nous écrit : ' » »

Sa! commune de Font »iem de perdre son
àojen. d'jH5c<. M..JcfBi'Josepb Brasej", Wù ét»>t'
cnlré, avec 1917,, dans sa quatre-vingt-dixième

. année.. ,\L .1 oau-Joseph Brasey était-ué en 1826, ,
ù Fonl . Il entra , jeane encore, fr -l'Ecole canto-
nale, pour y faire se» étades dinsfltuUur. ,Après '

..asjpir-passé une année 'et demie d Ffiboung,' il tat
nommé stagiaire à Montboo-get ; puis il passa de
nombreuses années ù l'école de Bussy, où l'on
a gardé- de lui le mcUcur souvenir. Sa famille
habitait ft5o»> Fco* ; C'«xccT.cni maître était donc
obligé de ..faire .chaque jour â pied la route ii
Font à BUM)'. H quitta l'école dc cette localité,
ayant éfe-Bommé à Cliûtillon. Kus tard , il aban-
d<mna -renseignement', pour se vouer ù C'agricul-
luxe. <•'. il acquit, au bout de quelques année,
dUin travail opiniâtre et d'une vie simple, un joli
dcaiaioe. il-«e voua tout spécialement ix la cul-
turc de A  vigne qui, en cc temps-B. produisait
dc 'bsCes f i xdXes .  Aujourd'hui, malheuffeusc-
ment, I f .  signe a presque totalement disparu
dans le. povs faroyaTd.

/M. JcaaJoscph Brasey Keva une nombreuse
famille, qui concile actuellement trente-cinq des-
cendants, enfanti , petits-cnfanls, arricre-pelit-en-
fant. Jusqu'à stm dernier jour, ie digne nonagé-
naire consenva le .plein exercice de toules ses fa-
cultés. II avait une mémoire des plus fîdffles , et
c'était un plaisir, que dc parlnr avoc lui des évé-
nements da-siècle passé.

La disparition dc ce bon grand-père fera un
.grand vide à, Font, où-M. Jean-Joseph¦ Btttsey
élait entouré de i'eŝ îme. géoérafe.

Obj f ta  tronv'i Obj-«« p«rda*
On a trouver a la .kermesse de dimanche, une pe-

tite broche, 1 bouton ' de manteau et un* corbeiltc
garnie de satinette rose. Ces objets peuvent tire ré-
d_ucé« ù l'Office central, 41 , Ciand'rue. Le comité
dc la kermesse serait , ipar conUe, reconnaissant si
on pouvait lui rapporler , i Sa m&ne. adrcaae, six
cartons de loto, qui ont, sacs doute, été emportés
par mégarde .par des joueurs. Isolément, ils «ie peu-
vent pas «ervir, tandis que leur disparition' rend le
jeu incomplet. '.

Qn a «gaiement perdu à la kermesse un bracelet
en or. ... . . . .  .. ...- , - --

I n s t i t u t  d»s H*nt*i Etades
Ce soir, à G h. Vi, conférence car le B. P. de

I-aa-gen-Wendels. jajet : Parole i et concepts,

SOCIÉTÉS DB FRIBOURO
Société (lé' civ'Ji! . L J M:.!a . i:.' .. — Répétition,

ce _soir, jeudi, à 8 M h., à la Brasserie Peier.
Orcheslre de la «Ville, — -Répétition , oe .soir, jeudi,

à*  M heures, au local.
iMSnnerchor. — Heute abend, 8 K Uhr, L'ebune.

àBOHHEMEHTS MILITAIRES
1 mois O fp. 80
3 » 2 fr. 40

payables en st ationnant parce qu'on se peat
pas prendre 4e cartes -de remboursement
pour les militaires, - t

Encore un
rhume négligé!

r ïa

Oui, «'est encore un ehume négligé,- une toux que
voas a'aarez-pas seignée. Vos .poumons sont pris :
4a toux est continuelle, tes brpnchcs. sitljeat, ' l'op-
pression vous tenaillç, les crachats. vous étouffent.

Méfiez-vous de ces, malaises, canses d'une infirmité
qui peut devenir mortcCle , et cachez que vous gué-
rket sûrement .et -rapidement avec le Sirop des VOJ-
çes Cazé, qai dimiauera ta toux , graissera les con-
duits, expulsera ies crachats qui roulent sur'ta noi-
iriae : il fem tache d'huile sur les poumons, Jjui se-
ront jius fort* et plus vigoureux. . . . - •,
:- M, -E. Boudreaax, propriétaire, SI Kry^sur-AIarne
(Seine), écrit ceci ;
¦ Je suis âgé de 5J ems et, depuis 1890, je suis at-
teint d'ane bronchite chronique ; j'avais de l'atthme
et ne faisais qae tousser sans arril, à ua Ul point
que, à Bra, oà fliabitc, la nuit, je réotillais toute
ma famHIe à lorce de tousser.

Vous jugez sl j'étois malheureux, car je ne pou-
vait pliy ItavqUIer. le me décidai tic faire une cure
.avec lc-&iiap des;(Vosges COzé,' et je pu i s  rocs affir-
mer que je ne regrette pas moa argent. Ma crltet
d'éfouf/emenl, ma toux, tout est you/ ainsi dire
disparu. ¦ . , - - . . . .
. iEailes donc un essai c le .Sirop des Vosges Cari
vous rendra la sanlé, ic bonheur et da joie d'aller el
venir- comme tout le monde.

Si vous voulez guérir
ne vous «laissez pas influencer par des conseils in-
téressée. . .. - '

:, :.. r - . ¦•"* ¦"
¦ 
",' ' .'

Erigez la marque

SIROP des VOSGES CÀ2$
{•réparé pai les laboratoires Gà:ê,-& Parti.—- ' ' '

En vente à la Pharmacie Bourgknecht ot Gottrau,
à Frihourg. ot dans seules S bonnes ipha«nacicj.
6 fr. 50 io gran. l  {>,rn,. .

Ûépostoaire pour la finisse.: ff. Barberot, 15, rue
DMstcr, Genève. • \ *  '*'¦ 653

DERNIÈRE HEURE
f f *tf a f . - ,^

Le message Wilson
Ottawa, 25 janvier.

Ilavas. — Les joumau* caa*Jieas critiçioent
le discour* duçrésidenl Wjlson. Toas scot (d'ac-
cord pour iRfc que tes réparafions par llAHe- .
magne ne seroal que- la. justice appliquée. Le .
Malt 'de Toronto dit que la mer a toujours été I
iillre ct continuera û S être .y les Alliés sont vain-
queurs. Le Sfor de Montréal éail que, !i5 le pté-
-->!" .'. Wilvao prétend qu'uae çaii durable n? :
peat îitre conclue <jae saas «nt'JKloiM. il tmixnc
!'Wstoire-.de-iKi« pr-opr(e paj-«.';«. r- . r r, -

''"•", ' Pétrograd, 2J janvier.
Yeilnik. —^iuclques députés de .marque oat

exprimé leur opinion a>i sujet de 4a nouvelle
intervenSon de. M. Wibon ep fasmir de la paix,
lis «ont unajaiflK--, ix .conadérer que Ca paix
bera possitdc seulement lorsque les -événements
auront contraint l'Allemagne à abandonner tout
rêve d'h&txQcanie et que le mililarimie prussiai
«3-a externiioé de l'Europe du vingtième *iècl--.

- ——-' -' - Londres,'iS^janvier.
(Renier.) — M. Bona.- Law, chancelier de

l'Echiquier, ipolîant lier soir, mercredi, â Bris-
t<£, a Dépendu au message du président Wilson
concernant la ¦paix. 11 est impo-ssii/îe à M. *Wil-
son, aH-ôl <6t notamment, de voir les choses
sous ie métne on^e que nous. Le chef d'jme
grande notion «eutre 4d< adopter une aUitude
neutre. -Los EtaU-Unis «ont maHam N'ous-nc
sommes pas neutres. Les Etats-Unis sont à une
très grande /distance des barreurs de cette
guase. iNous tommes au nJ_MM de ces horreurs.
L'essence du eonCit actuel coi aussi vierSe' quc
les rfètieî. C'est H difl̂ enee entre £a jusSice et
l'miuoticc. La guerre actueXc est une gaerre
d'agresôtonl ' • "

HfliBWii'iii veut une paix durable : c'est aussi
notee seul but. ' *—v-

M. -VfX uaa «père l'attciodre au moyen d'«o«
ligue de la paix. Sa propasitioo ne doÉt pas étr»
considérée comme une pure utopie. De même
que le duel létfaat 1<S diiféren<k pairfecuriers
est devenu abscCuniient contraire aux «KEUTS ac-
tuo&S, de même on- peut espérŒ- que Ca gnespe
.- - '• /,.¦::: Sê  confits entre nations cessera d'exis-
ter. • • '- • " :' *' - '_ "• '

Mais toute celle question n'est pas une simple
question abstraite xéswvée à l'avenir : c'est une
queslion de l'heure présente, «me queaion de
lie ou de mort;
- E t i  présence des suggestions de M. WUsop, K

nous est impossible d'ou-Wïer le passé.
M. Bonar Law souligne que les neutres n'ont

rien fait pour cootraindie Jès beBigérants i
respecta- ies Conventions de La Haye et les au-
tres traités internationaux concernant la guerre.

Il ajoute qne, si l'Entente a repoussé l'offre
allemande d'entamer de» négociation»,' ce n'est
pas par soif de conquête ou par e&prit de re-
vanche, mais parte que la paix conclue aujour-
d'hui serait une paix basée sur la victoire alle-
mande, <une paix qui laisserait la machine mili-
taire allemande intacte, entre les mains des
hommes qui ont préparé la gneivc et qui renou-
velcraient leurs prépamiKs, pour plonger de
nouveau le mondé dans «es barreurs dout fl souf-
fre aujourd'hui.- ' *

Bulletin ¦llemand
Berlin, 25 janvier.

Communiqué officiel du 24, au soir ;
Des attaques àBemandcs des deax côtés de

l'Aa onl «plevé-aux Russes beaucoup de ter-
raki. Jusqu'id, plus da 4600 prisonniers ont été
ramené* -¦-• * *'''

BulleUn bul£ar«
''-. ' "'Sofia, SS janvier.

Communiqué officiel bulgare du Si janvier :
Front de UaaMdine. —r- Dans la région de Mo-

r.a.itii ' . activité-4e l'ârtiKcric dans îa boucle ' de
1a-Tchema seuleatenL En maints endrwts, wil
feu d'artillerie. ~ - ' :--
. Dans la Hégion do Meglena, feux d'artilleriej
de oitraSlcnscs et de mousqueterie;- - -

Dam là vallée du Vardar, t'uiltlc- leu d'artîUcrit
c! actlviti- aà%nBe.
•t SU déladheQM&t snoemi tenta d'avancer tt
Ion;; de la rive droite du .Vardar *, mais 9 fut
«hassé par notre feu.
~ Sur la Strouma, rare feu d'artillerie et engage-
ments de".patrouQes. v • . ""

Vroot de Roumanie. — Pré.s de <ialatz, feu
d'artillerie.

Prés de Tulcca, édiange de feux dc xnousque-
terie et de mitrailleuses entre nda éclaireurs et
des éléments «menus gardant la rive septentrio-
nale du 'Bras de SainmGeorges. «.-

(En face de Mahmocidié, de~(Karaboussouat et
de"Prislarva , nous avons dispersé jiar notre feu
d'artiXerie de foibles détochrinents ennemis.

La politique extérieure du Japon
r"Tokio, 2ô janvier.

Ilaoas. — A la Diète, Je- -pincmWa- ministre n
défini-la poCilique extérieure du Japon, coopé-
rant avec, les Alliés. B a Jfjc«Hé : < Le Japon
entrotient iks relations tos-plus cordiales «ver.
les naîtras, particndièremeDt avec la Chine. > '- -

La Chambre haute a voté, à ̂ 'unanimité, vote
résolution exprimant «a siiupalhie-pour les Al-
liés enquérie.

Conieil des miniitrei italien
Rome, 35 janvier.

Le Giornale d'Italia gnppsce qsi'mo cassai
des .jninisSrcs se tiendra -aujourd'hui à 10 heu-
res du «HKin. • • ' - v i

La fiii du miniitre d'Italie à Berne blette
' - ' ' • Milnr . , i-'i jemoior.' '

\Le Secolo apprend de Novare que le marquis
Pa-jlne- .-: , dits du icinvi'Lro à B.'.-ii o , Hcu'.c--ur.:
de oavafjeric sur io front depqb le «wunfenee-
S»ent de la guerre-, \tait d'ôtne Hesse pne -troi-
siémo fois, par un éclat de sbrapnpS qui S jié-
cesxilé «ai transport à Hliôdnlai. *

A n g l e t e r r e  (t Saint-Siège
* 'Rome/SS j anvier.

Le Giornale d 'Italia dément la nouveiSe sui-
vant îaqaeBe des divergences entre la Grande-
Bretagne ct le Saint-Sibge auraient été îa cau»e
de ce qu« M. Lloyd-George a naosm' i. .-¦< yiHUi
au Pape. Les relations çrtre lie Saint-Siège «1-4»
'• :-..: . -*. . - .i i : - ¦'. ;;:', • • sont des phis cordiales: •* >*

Mourtment dip lomat ique austro-honjrois
'" î - « vienne, H5 fanutif.

(B- C. V.) — Le comte" Thum et 'Val-.a,.>î !>
est oonuné mim'slrc à Uuaici'i pour Ja dunre de
¦îa guerre. ~=

Le baron de Cagern. qui reçoit la couronne
dc 1er. d* J'" r'.avse. rtt remplacé à Berné par le
fcaroo -Alexandre de MUMtlin .'" i f-*•«-' "j* '«•

Le comte (Louis Széchmji «si nommé minis-
tre d'Aaûriche-Hongrie à La Haye: -• ' "

- Le comte- OHo Ciemin est Dominé mimslre i
Sofia. -'• • • - i - i •- - • l t f>y«  v

•Li- comte Alexandre lioj-os est Aommé minis-
tre à Copenhague et Christiania. " ',"' '~ ' ~

Le baran de Gagern
- -Vienne, 25 janvier.

B. C. V. — Le baron de Gagtira. a,'.:: '..-: .¦:-i A ;i-
tiiehe-tHongrie à Berne, a été reçu hier , .en une
iongue audience, par '.'empereur Charles !•?. "

A cette occasi- .-r . le ministre a remercié ie sou-
verain pour la remise de l'ordre de là couronne
defer de «r»-classe.

SDISSJB
Le fsr  a l l emand

Berne, SU janvier .
Suivant une communication de la centrale du

fer, Ja fermeture de la frontière aBemande pota
le» exportations d'ASemagne en Suisse ne s'ap-
plique pas aux ttivraisoïis de > 1er et d'acier. î

La réduc t ion  des trains
Berne, 25 janvier.

La conférence des horaires est réunie à
Berne, soûs la présidence de-M. de directeui
\Viid_Eer.' H en résmlte que ie servioe actuel des
trait» sera réduit du 20 au 25 %-.- • . -

Le trafic sur les ligi;- -.-. principales ne subira
pas dc réduction importante.'La diminution at-
teindra surfont'tes lignes secondaires: '" "

' L'horaire réduit sera publié dans'ia seconde
moitié de XéiTiex.

Economisons le gaz
Berne, SS janvier.

ILa direction de Tonne à gaz de Berne commu-
nique qoe l'éclairage public au gaz sera réduit
ces jours prochains. " ..^i

Berne a 100 ,000 habitants
»-*i t , v fëêrhe ?!iS janvier.

Pu KfiCSnifUBCal »fficiel dc la pbpolatioo dfl
Berne & la fin de I'J Ui .  il résulte *cçcc '.,,-. t . '-r-
fédérale a maintenant 100.106 {uhitaoiss . .

Let imprudents patineurs
Frauenfeld ', 25 janvier.

Près -l'.r.kc:: . le jeuae Jaaib 'Kaigi,- 1& tTun
ouvrier de fabrique, âgé de 12 ans, s'est ooji
en patinant eur un ôUng dont la glace n'était
pas usez solide, .. . . . i . - - - . - , .

Incendie
': ' - iiattigng, 25 janvier.

Un incendie dont on ignore la canse a dé-
truit , à Brnson |Ragnes)i trois maisons, avec
granges ét étables. Toutes les provisions de
fourrages sont Testées dans . .àeslûxsasatà. Le-,
dégâts sont évalués à 15,000 fr. Rien-n'était
assuré. -- ¦ " - ¦ t

Calendri»¦ -—;— . ; :- ssaa
VXNDBEDI 26 J A S V S E f i  '

Saint Pnif f»rpf ,  on'unc ct martyr -
¦v -c Poljcarpe, vvéque de Sarçae, tal-iattiti par

le proconsul romain i «naudire le lOuisS : < Il y*
quebe-viiigl-dix ans qae je le oers, répondit Poly-
oupe, et il ae m'« fait-que du biea ; (Wl ponr-
rals-lieîle maudite : 11 est mon -Gréatcor. mou Bol et
mon Sauvenr. > - -' - - ... - *,» ,î

Les cartes de remboursement poor
l'abonoemeiit à la LIBERTÉ seront
mises à la poste' les premiers joars
de février. iNous prions nos abonnés
de leur faire bon accueil. Nons nota
Terrions obligés dé suspendre l'envoi
du journal à ceux dont la carte de
remboursement nous reviendrait im-
payée. ¦"¦ ¦ '¦¦ ¦

L'ADMINISTRATION
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*, . Zurich. 25 {asipUr, midi.

Brumeux dant la plaine. Froid. A la ntif e.



Montienr Le nls Pfjfler et m
enfants, ainsi qtfe les nombreuses
familles alliées ont la profonde
doulenr ds luire part à lean
parents, amis et connalisaaces
de la perte cruelle qa'ils viennent
d'éprooveien 1* psrsonn* d»

u __.os.ui

Anna PFÏFFER-RGLI
l.-u r  très obère épouse, mire,
belle-mère, grand mère, scear,
belle-saur et tante décédée après
nne coorts et pénible maladie,
i Kribourg, le 25 janvier, dans aa
11*" année.

L ' i nhuma t ion  aura lien ven-
dredi 26 janvier.

Départ da domicile mortnaire :
rne de Lausanne, 36, à t henre
de l'aprés-midi.

Cet avis tient lien ds lettre de
faire part.

On ne reçoit pas de visite. Les
dames ne suivent pas.

On demanda pour tout de
suite

DEMOISELLE
sténo-dact ylographe.

Offres sous P 458 F à Pu-
blicitas S. A„ Fribourg.

ON DEMANDE
dans one famille eatbo'.iqae de
la campagne, on

jeune homme
de 1" à 20 an3, sachant traire et
laacher. hontclî et aimant l'or-
dre. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de ïamllle.
Gai .-."a selon entente.

S'adresser 1 Victor Pflai tr,
agriculteur, Oassiagea (ot.
Boleure). H 131 F 477

JEUNE FILLE
de 1* Saisse allemande, connais-
•rcicc.: Ua tivnm d% mtatge «t
sachant condre , denaan 4e
plaee dans petits famille.

S'adresser à H"* Berlba
Fr*f > Uoninnshoru. KitUn-
itratss. H 415 F 567

On demande , dans no bin
hôtel de Friboarg, ane

jtmmt ftU*
propre et travailleuse , comme
aide-femme de ch«mbre.

Offres son» F 437 F 1 Publi.
cita» S. A., Fribourg.

On demande , dans famille
française,

bonne à tout faire
sctive , sachant faire caisine ordi-
naire. Cons gages si léféttncts
sstialalsantes.

Offres par «erit sons P S76 F,
à Publicitas S. A,, Fribourg.

Eau-de-vie
de fruits coupage

44 % Tralles i 3 fr. par
litres..envoyé lt partir de
B litrea contra rembour-
sement. 587

W. Ruegger <fc Cie

| ; AARAU j

Fille de cuisine
OB demanda, ponr entrert¦¦¦ u t de soite, nne fille de cui-

sine, à l' liftiel de la tiare,
Payera». •

S'sdréaser an Café Riche-
ment, FrlboorR. 586

OB demande, poar on bon
lestaarant de Friboarg, aae

JECSE FILLE
parlant les deux laogaes, poar le
service de la salis a manger et
travaux de ménsg*.

Offres soaa P 455 F i Publi-
citas a. A., Fribourg. 593

MT OCCASION
Oa céderait à bon compta :
Potager à bois, ebanfl_t .-bslo,

baignoire, tables ef chaises de
Iardin , table de malade, linoléum,
eli revolver. 584

S'adresser pur écrit , SOUS
chiffres P 45» F, à Publicitas
S. A., Fribourg

h'Ualoa I l n U f i l a , soc 'ié'.,:
saisse dts employés dhôtels, rut
Thalbtra S, O efl«T«, demaa-
de eneore ponr Nice ,  plusieurs
filles de salins el portiers ; bonnes
p'sces. Pour Js naisse romande,
Lombresz personnel de tontes
caleaoïes. . 596

OH J»EJUSBH

bons courtiers
visitant la clientèle particnllètc.

A. CASSAT,
Poslt reliante, Ttionn i».

A remettre, poor époque i
convenir, dans ville di canton
de Vand , snr les bords da lsc et
dans d'excellentes conditions, un

bon café-brasserie
marchant bien, avec magnifique
j a r d i n  ombragé et dépendsnees.

Kcrire soos P î n n . i L  ft Pu-
blicitat S. A., Lauianne.

On demande UB f inancier
eapabls et sérieux pour rapita-
drele

café-rtstanrant 4 pension

Maison Populaire , & Sien
Oo peut y loger vingt per-

sonces. Entrée le t" avril 1917.
Adresser Ira ollres pour le

J» fessier proFhnln , S Lésa
de TsnsaU. à U«a (Valais).

OB daaaaade, dans bonne
(amille de la Suiise allemande,

uu garçon
pour aider ft la campagne ; ige
17-75 sns. Entrée le l'r février .
Bonne occasion d'apprendre l'al-
lemand. Salaire aelo» activité.

S'adresser ft rs. GL Haber*
Robat, Eppeaberf) Sebee*
aeanetd (canton da Solenre).

Oa demande pour toot de
mto, 'Sx,

JEUNE HOMME
robuste, connsissant quel zc peo
l'agriculture et sachant soigner
rt oondoirc les chevaux , auprès
d'an agriculteur estholique, ca-
pable , cù il aurait l'occasion
d'aporendre la langoe allemands
et de s'initier aox installations
modernes ds l'agiicalinre. Peti's
gages. Via de lamille et bon (Tel-
lement saturés. 301

S'adr. ft I» lîlsasE. acn'cul-
tsur, BattUhols (Luceme).

OB demaade peur fin mars,
ft la campagne.mm HOMME
bien recommandé, sjant lbsbi-
tade des ehevaax et poovant faire
da service de maiaon-

S'adresser ft K. ll*x de Per*
rat, 7. rus dt la Serre . rien.
chàtel. 410

A VENDRE
i 8 kilomètres da fribonrg, an

bon domaine
da t< poses, aveo habitation en
très bon etat et verger. Eaa el
électricité. A proximité d'une
station da tram Friboorg-Far-
v.i gn >• . — S'adresser sa notaire
Bmerr, ft Frtbaanr.

A vsioas
dans une importante locslité da
district de la Sarine, une

boulangerie- épicerie
aveo bonne clientèle. Installation
moderne. Ht

Adresser ollres socs P 796 F
ft Publicités S. A., Fribourg.

SchœfFer frères
Pribourg, Varis, 29

Chauffage central
Installations sanitaires

bittfli un
Orant choix ds vaaaacea

élaattqcea, dernière nouveauté,
très pratique», pins avantagea*
et innalmeat meillear marche que
eeux vendus jusqu 'ft oe Joar.

Baadagea h reaaorta dans
loos les genres et ft très bas prix.
Kn indiquant ls cité, 00 s'il fsal
an doublo et moyennant les me-
nues, {'envoie sar commande.

Discrétion abtelae, ebex
P. Gtrmtmd. aellaris. Ptxiarne.

[dÉbk . Contre Tonx ,
B^i & Grippe, Coqne-
\\mXN M lâche, Boa-

geole,
prenez I*

La joie de vivre
est devenus chose rare. C'est
qu 'actuellement les trois quarts
de la population souflrent de la
misère ; ceci fait un tort énorme
aa plaisir de vivre, su bonbear
d'ane famille, ft l'activité de ceux
qai en souffrent , et leur montre
ls vie comme uae « vallé* ter-
restre de larmes > dans la vraie
aignifiaetina da mot. La ricins de
lOBlea eat taibleaaet ett taas dente
la nervosité, la maladie actuel-
lement la plus répandae et qai
serait bientôt la raine de noue
peaple, sl heureusement elle ne
pouvait élre rapidement guérie
dans ss première pbaie. Que celui
Ioi sent les premiers symptômes
s la nervosi té  s'empresse d'aller

ft 1* pharmacie la clos proche, tt
exige da « NEHVOSAN s. Q«
dernier est une oonriltare excel-
lente poar les nerfs, fortifiant le
corps , les muscles et les nerfs et
les mettsnt ft l'abri des souffran-
ces de cette maladie. Flacons ft
1 tr. 50 et i f t .  dans toutfs les
pharmacies. 361

POUDRE NOIRE
l e  meillear dentif'io*. D<- ~

sodorant, astringent aaltwp(i-
qae, dissolvant le lartre, évitaut
maladie» des dents et genoives.
Prépsrée par le D r O- Prel»-
wereh.. (ÏTerdoa) Se vend
dans tentée Iea iihsrmod'i ,
ft 1 fr. la boita. ISO

H«SER
la grande marque fr-jEçjisa

eoùt* maintenant 1 fr. 50 de vin
et î tt. de (sais. DiUcst, vigou-
reux et plein de corps , les vrais
connaisseurs estiment que ce
grand via de Champagne Iranç.
est parmi les meilUara et les
moins chers en ces temps de
hausse gioér. Pendant qnelqns
lemps on rabala-réelame de
KM % es viu est accordé, de
sorts qae noas joindrons, sans
facturer le vin., autant de boa-
teilles qae l'on en oommsndera
aux conditions cidess, et cela
jusqu 'à SO bouteilles ft ceux qui
joindront la présente annonce ft
leur ordre. O'est la dernière offre
de ee genre, ls prix, ft paitir da
fia-janvier , sera irrévocablement
de 7 fr. 50 net sans rabais.

Lt Chuspeiioiit, Lawrne.

A louer poar tout do saite
oa ft convenir

un appartenant
menblé oa non menblé, de cinq
chsmbres, cuisina et ebambre
de bain. lîî

S'adr. août chiflres P 5S68 F ft
Publicitas S. A., Fribourg.

UNB D4ÏÏE SEULE
demaade pour le ".:. juillet ,
an appartement de 4 ft 5 pièces.
Confort modems.

OITres soas P308F ft Publi-
citas S. A., Fribourg. 452

On desMaade tx louer dans
le qaartier da Boarg

appartement
de 4 pièces, caisine et dépen-
dances , si possible au res de-
ebaussée . 483-1Î4

Adresser le» oflres avec des-
cription et prix , Caae pealale
31117, Vrlbonra.

A VENDRE
1 moitié prix , très belle ar-
moire & jlaee; 'fias re.<xt. '

8 adresser sousP 113 B * Pu-
blicilat S. A- , Pulls. 175

tiixiiffi
vieille b-jouteris el orfèvrerie ,
monnaies anciennes , seront sehe-
(«• aa plos l.n -j! prix , le auaisdt
27 jaavler, ft l'HOtel de
l'Anirni-li », de 10 heures da
matin ft 4 heures après midi , Psr
W. Vollle-Sebll. da .Vvoclixl-
tel, acheteur tl f m d e u r  'utc-
i - i t é  f édéral .  600

Vous toussez?
Alors pressa vita de nos aur-

veilleur et re paies
BONBONS DEB VOtfEl

*use /fài icarsrtia
t 'ar»*"a* f i d j g S L t t r i  emtn

Votgti Wml «ttârriMi
Il IOU fatsa. Vtjni lai wUk.

IS ana de med
Avla i Se méfier des Imtla-

tions, lesquelles ne porte, A pas
le msl ïoijc» ir.'.cr i t  sur eha-
que bonbon. Seuls fabricants :
Bramer A Paaehe, Gess«ae.

lia 226
eat la nnméro du compta
de chèques postaux de le

Ligoe frlbonrgeolsa
contre la tuberculose

Las amis de J'ouvre sont priés
de sa tenir dn loranlaire postal
ponr l'envol saxui frais de lenrs
souscriptions.

mÊnmÊmmÊmKammttWËwmÊBmm&Bsm

I 

:̂  _
^v

SOUFFREZ -VOUS
de MAL de GORGE, RHUME, BRONCHITE,

RHUMATISME, LUMBAGO, TORTICOLIS,
NEVRALGIE POINTS DE COTÉ

ou .déboute autre affection causée par le froid ?

JBJM:I*I-.OYE_SZ LES

—^^ 5

O'est on remède sûr, facile, prompt II n'impose aucun repos ni régime et dispense
dea drogues si nuisibles ft l'estomac. Il sufEt d'app li quer 1» feuille d'ouate sur ls m*l, de
faeon qu 'elle adhère ft la peau.

REFUSEZ
toute imitation ou contrefaçon du Thermogène
comme voua refuseriez une fausae pièce de monnaie.

La bolto Fr. 1.50 ûans toutes Ici pharmacie*.

Avis important !
Ut Entreprit** ElecW^uts Ftlbaurcealtet pcrttnt i, la «MMAWMK

* 
tiw pttfcttt t/i.

la ligoe haute tension 32,000 volts Farvagny-Broc-Moutbovon
a été mise sous courant.

Elles saisissent cette occasion peur rendre attentif au danger mortel qu 'il y a
venir en ntact avec les ligne* électriques soit à haute soit â basse tension.

Elles rappillent (gaiement les dispositions pénales contre ccu:
qui ,, à dessein,, p^r 

an acte ou une omission quelconque
endommagent on mettent en danger ane installation élec
tri que (Art. SS, 66 de la loi fédérale sur les installations électriques d
24 juin 1902). . / P401 F 539-139

Fribourg, 22 janvier 191?.-
LA DIRECTION.

A LOUER ponr le 25 juillet , On dénude poar le 55 juillet

"grad apparat liPPŒEST
situé au aoleil . comprenant  «inq *Jy , v , ,
chambre» et «Upendsnees. ". de 5 4 6 chambres-

^ 
«01.

8'adiesser »« l" tUiK .- , ¦ n8 ¦?':. «o?8 chiflres P 463 K.i
r Publx(itat S. A. , Friboura.

"mÏÏÏ'ÎRSï' Biuseau-iMiaileiiiatc
|9Hjg rnx o.5o et lie à 42°
^¦î y «B Beaux en- garanties sans essence, A l fr. 70
aRrt>rt« ™"j  ï. *• U lr o - Hal",s sn'Tsnt qusn-
B/«3w3i î?,* utl tilè¦Ao«omptwit % % . -Ecrire,
tW-Z m r f ê  À t ^ t t it. P°nr échsntdlons : !.. t -AutH ,Emmttg *> i0 '/• leJ représentant . 20. rue  d e s  Tran-

rom remooar^s *° "t iT CV*"«°-K™ > «««>«¦

PEROU ' pffi Si
-, klâi Offre les meilleure Klun carnet d'épaipe H^iL^;AAGRs|J

.i. bsaqas, cont.Mnl des billeU ff*..̂ flf

IV
£V'6|Ei

6 
Blde banque et ace facture. WtKliŴ W.: Sf/IHitiRspporler , eontre bonne ré- • BW T '

camptn», i. la Valïee, locale. j  PÇCT
"' - '' "• '•

On demanda à louer |̂  r ffi

et meubles de bureau. V^J VGUuTBilt
Adresser offre* au bureau tent de aaite

des Confections militaires, « i l  feu -i--, vin. d'one coute-
Qrand'PItets, Métier U4è- n»»4« «M » iw vt»»i
ml Ha f r i h n u r r r  EAS 8 *""' '' Vmt* *° i'BOiel-rai qe priaourg. 662 de-vuir. us

A LOUER Cheval d'officier
itt&s; ̂ atfatt»
*WaÀS&7V&& '«-. «"onr * r™*.n.

A loner rae d« Romont

un appartement
l chambres et déf-end v,c.<_*.

S'sdresser à n» DeUqsis,
VJ ua du rsutNi, ne

A loner t meitié fruits

BON DOMAINE
(Rants-Savois, prés Genève), i
ismille caibol . poaaédant chep-e1.

Berire & M»» tim oticx, pro-
p r i é t r i i r c . S <o i i l a t . i l u r - l . __ i r -
Arve (Hsule-Bavoiel. 506

Lampes de poclie
Electriques

Batteries de rechange
Revolver»

NIvuxltionA

E. WÂSSSËS
Fribourg

A COTE OE 8AINT-NICOLA9

WWW ïmt
La grande boneberfe ehe-

vuUa« net«rbBSx, 23, Esca>
tiers du Marché, Lausanne,
achète les chevaux pour abattre,
Fale le araad prix. Télé-
phone 3933. — En oas d'sooident,
arrivée immédiate psr csmiou-
»Ota. 10UQL 441-IC8

- ExpédlnoD dt ïiandô -

Boulangerie
A remettre, pour rsisoa ds

fsmille, jolis L.ulanger ie  biea
aehslsndée. 535 13 6

8'adresser sons P S90 F k
Publicitas S- A.> Fribourq^

A VENDRE
manteau d' officier
ancienne ordonnance , en bon élat.
• 'alreesar pair était, soas

obiCres P 410 P i pixblicitst
S. A., Fribourg. 576

A. vca*re 4000 pitds de

FOIS ET REGAIN
d* 1" qualité , k eonrommer sur
pince , ainai qae da foin mal*
Rn-. 4 diiliaiie.

S'adresser 4 Fierre DEf*
l' i.i>VX , ffen Vraa«oia. i
Ceharlean. î- i f l i !  Ul

Conférences de la Grenette
Tendredl 25 Janvier,  eoslérencs de U. U D' M. Artin,

professear irUnivtrsilé de Lsassnae : L'AaapbTllaale.

A. EICHENBERGER
vétérinaire, ô Belfaux

ABSENT, en service milita î F
A vendre on k loner, pour le 15 juillet, éventuellement t>..

tôt , la

villa Saint-Léonard
(roate de Moral), i I km. de Fribourg, comprensnt msires (
maîtres, dépendance , jardins d'agrément et potager, l_l.au et iltn,
cité. Faculté de sous-louer le logement de la dépendance.

Poar visitsr, s'sdretser i M. Tobie de Bsemjr, 1« , Grsnd'Ru
fribonrc. P 309 F «3

La liquidation totale
EGGER & MAYER

est transférée

Boute tles Alpes
Maison de Schaller, docteur I

»o %
sur les articles de luxe j

VENTE JURIDIQUE
Samedi 37 laurier, dèa 2 hevrea de l'après midi, VolBce le

fa i . l i te .  de ls mar ine  ezpos«rs en vente, aux ei chères publiques *.
¦ aile des ventes 3 table a sapin, t «hsiass, 1 chaîne ar bar r.
I tabouret à via, 1 ports-psra|.luit, pap ier à Irttrs, papier de d.t-
encres divsrats, 2 paniers S papier, rabaas, staortisssu's br<Maa««
pioeeaux pour machines à éorire, tte. P 4tt F hU

La vente aura lieu S toat prix.

EAU PARADIS
enlève toutes los impas-eie» de la p«an

Grande salle àa teino, Berne
•—-»¦—¦

Vendredi 2 février, à â heures du sa

D" L #1 OTûflilî €* €^fiiLna.ru u t o]ri!j&3>à\n ai  w i l  «il «¦ VBP m ss Bu o -vtv *t»> %sst

Concert
_^v*c

l'Orchestre àe l'Opéra de k conr de Mmûè
PROGRAMME

1. TUI EUlBnsplBgQl, poème symphonique.

2. Burlesque, pour piano et orchestre, ré mineti
Soliste : M<ae Véra Schapira, de Vienne.

3. ÛCinSB ÛB Salûiïlô, tirée du drame musical t
Salomé. • -

4. La DlB Q'IM tlêrOS, poème symphonique.

PRIX DES PLACES :
Fr. 8.20, 0.20, 4.20, 3.20, 2.20

Billets à l'avance à la caisse du Casino (Casino-PlaU
Téléphone N 9 3388, dès vendredi 26 janvier , de 10 heur»
è midi % et de 3 heures i 6 heum.

Direction de cooeerts :

Th.WALLBACH, Lausanne

Us rnnte ï\ liii ii UU
Mardi SO Inuvlcr , dis 9 % heures du malin, le «ousiign

Antoine VonlaBIbea, 4 Orei>S«r-s«_r-Horat. vrodra at
i-acheres publiquo, pour causo de cessatiea de bail , le bétsil
ie chédail cl-spiès :

2 ebevsnx de S et lî ans, 1 bœuf da trait de 3 sns, 1 taurei
d éleva/te , t l  vsches porlsntes ou fïslches vélées, 1 géniase dd t st
et 1 da 2 sas, î taures, t veaax, K ^>a«» i VvTigtaU ;

4 chars s pont , 1 ehsr à ressorts aveo eadte , 2 traîneaux e* 1 tr»
aeaa de eontse, 1 char k purin avec tonneau, I chsrrus Brsbic
bntlolr, faacbeoss, fuieose et rltelensi, semen»e t tiéflo , 1 msnej
svec batteuse , hache-paille et concasseur, 1 moulin à vanner, tonneac
et outils arstoires.

De plas, environ 5Q1 kg. de pommes d» terre à plsnter, one ^aatt!té de foin à distraire, quelques centaines d' kg. d'avoine, bois d
foyard i biûler , coupé , ainsi que des fagots secs elc.

Un bétail aéra mis en vent* dé» / heure après midi.
Poar cause da mobilisation, les enchères smincées roir le Jeu*25 jaovlcr, sont donc tenvoyéea au murai at> Janvier.IM tout contre paiement »o compian». 451-119

^'exposant : Anto ine  Voulan tu> a-

^^r^--*. Je pus fouj. besuo. *—^ -a ->
] ," i5j -l'srz- p' timb..post., C-^ll©VaJL
|î̂ ĵ! colleel ., lots, séries,
ffc5*E*ï§i «ic , ene. ael .aix p lus Officier d 'art, demandx en
JJMTWJ hauts prix. — <_>es« ^on cheval  du ucllc, ( our la mob.
WtfaWtSf. f i t'atatax, rue det de I» t"  Divi i ion - - A d .  cfl 'r.c a

Alpes 3, tuccrac.  ¦»• ADDOR, ïlorclu.. 6tl


